


QUARANTE-CINOUIÈME ANNÉE 


M. Baker 


à la rescousse 
de M. Bush 


(FRS 


M. james Baker a démissionné, 
le vendredi 5 août, de ses fonc- 
tions de secrétaire au Trésor 
pour prendre {a direction de la 
campagne électorale du vice- 
président Bush. Soucieux de ras- 
Surer la communauté financière, 
Le président Reagan a simuitané- 
ment annoncé que la succession 
de son grand argentier serait 
assurée par ie ier Nicholas 
Brady. Le choix de ce pilier de 
l'establishment à Wall Straet 
vise à éviter les remous au moins 
jusqu'à l'élection de novembre. 
M. Reagan a d'ailleurs souligné 
que M. Brady veitiera à la « con- 





teux que le nouveau secrétaire 
au Trésor soit en mesure de 
prendre d'importantes initiatives 
que son expérience des négocia- 
tions économiques et financières 
internationales a été jusqu'à pré- 
sont fort limités. 

M. Baker était en tout Cas 
attendu comme le messie dans 
l'entourage du candidst républi- 
cain. Ce fidèle ami de M. Bush 
est en effet un vétéran des cam- 
pagnes électorales. Même si son 
concours n’a pas toujours assuré 
le succès des candidats qu'il a 
soutenus — le président Ford par 
exemple, battu en 1976 par 
Carter, — il est considéré 


Son 
un atout de taille pour le vice-’ 


président Bush, à l'heure où 
celui-ci est nettement distancé 
par le gouverneur Dukakis dans 
la course à La Maison Blanche. 


A l'exception de 
personnalités de l'aile droite du 
Parti républicain et de quelques 
économistes professionnels, qui 
le considèrent comme « un ama- 
teur intelligent ayant eu de la 
Chance », la classe politique est, 
dans son ensemble, très favora- 
ble à M. Baker. K a été pour 
M. Reagan l'homme indispensa- 
ble, maintenant de bonnes rola- 
tions avec le Congrès et maniant 
les médias avec beaucoup d’habi- 
leté. 


Ce riche patricien, à l'abri des 
problèmes d'argent, a surtout 
une solide réputation d'intégrité, 
qui contraste avec celles de 
quelques-uns des membres 
d'une. administration éclabous- 
sée ces derniers mois par les 
scandales les plus divers. 


Couvee mm veer 


heur n'arrive jamais seul, 
Bush vient d'apprendre — 


que le procès d'Oliver North. 
ancien lisutenant-colonel des 
marines au contre de ka triste 
sega de l'alrangato» n'aurait 
kieu qu'après l'élection présiden- 
tielle du 8 novembre. C'est un 
risque de moins de voir débsiler 
en justice quelques détails sup- 
plémentaires d’une histoire dans 
laquelle le rôle du vice-président 
sortent n’a pas toujours été de la 
plus grande clarté. 

Cet heureux ajournement judi- 
ciaire, joint à la caution de 
M. Baker, suffira-t-H à faire rat- 
+raper à M. Bush son retard dans 
les intentions de vote des élec- 
teurs ? Du moins, la 
du candidat républicain se 
présente-t-elle aujourd’hui sous 
de meilleurs auspices qu'hier. 

{Lire nos informations page 14.) 
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Les nésociations entre Pretoria, Luanda et La Havane 





Premier accord sur un rèlement 
dans Le sud-ouest de Afrique 


La réunion de Genève entre Angolais, Cubaïns et 
Sud-Africains, s'est conclue, le vendredi 5 août, par un 
accord dont le contenu ne sera révélé qu'au début de la 
semaine prochaine. Celui-ci porte sur les « mesures néces- 
saires » pour régler les conflits dans le sud-ouest de 
l'Afrique. mesures qui comporteraïient notamment un 
cessez-le-feu. Rendez-vous a été pris pour une nouvelle 
série de discussions à la fin d'août. Le médiateur améri- 
cain, M. Crocker, a qualifié l'accord de + pas en avant ». 


Les négociations entre Ango- 
lais, Cubains et Sud-africains 
avancent pas à pas. La réunion de 
Genève — la quatrième après 
celles de Brazzaville et 
permis des 
progrès décisifs même si, d'entrée 
de jeu, les autorités de Pretoria 
avaient cru bon de rendre public 
un calendrier de paix très détaillé, 
aussitôt rejeté, comme on pouvait 
s’y attendre, par Luanda et 
La Havane. 

L'accord conclu à Genève ne 
porte donc que sur des « mesures 
nécessaires » pour régler les 
conflits dans le sud-ouest de 
l'Afrique. Bien que les parties 
prenantes se soient engagées à ne 
divulguer aucun détail avant le 
lundi 8 août, beaucoup d’observa- 
teurs pensent qu'il pourrait s’agir 
d'un cessez-le-feu. Déjà, une trêve 


tacite s’est imposée sur le terrain 
depuis la signature, le 20 juillet, 
de l'accord-cadre de New-York. 
Le médiateur américain, 
M. Chester Crocker, i 
d'Etai adjoint aux affaires afri- 
caines, a qualifié l'accord de 
re, de « pas en avant ». De 
nouvelles négociations devraient 
s'ouvrir au cours de la semaine du 
22 août. IL sera alors temps, si 
tout a été fait pour éviter des 
dérapages sur le terrain, d’abor- 
der la négociation au fond, à 
savoir le retrait des troupes 
cubaines d’Angola, les conditions 
d’accession de la Namibie à 
Findépendance et l'assistance aux 
mouvements de guérilla qui, pour 
le moment, n'ont pas encore été 
associés à ces pourparlers de paix. 


{Lire nos informations page 4.} 
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Salaires, emploi Sécurité sociale 
Le gouvernement prévoit 
une rentrée sociale difficile 


Le gouvernement et le patronat s'inquiètent d'une 
CGT annonce déjà chaude. 
Selon le patronat de la métallurgie, « une césure dans le 
climat social risque de se produire à l'automne ». Les 
appels à l'action de la centrale de M. Krasucki pourraient 
avoir davantage d'échos, sur fond de mécontentement à 
propos des salaires. Dans le conflit des mineurs de Gar- 
danne la CGT a accepté une réunion avec le ministre de 


«rentrée» sociale que la 


l'industrie, lundi (lire page 14). 


. -La-démocratie minée-par la crise économique - 


L'Argentine à la dérive 


Le traitement de choc 
annoncé récemment à Buenos- 
Aires pour restaurer l'écono- 
mie argentine a été accueilli 
avec scepticisme par l'opinion. 
La crise a entamé le crédit du 
président Alfonsin, ce pr fait 
le jeu du péronisme dans la 
perspective des élections du 
printemps prochain. 


BUENOS-AIRES : 
de notre envoyé spécial 


Avec le tango et l'inflation, 
nous allons aux élections. Tel est 
le titre d’une revue de cabaret en 


ue pro- 
voquent les graves décisions 
iques et financières annon- 


on est à court de dénominations. 
- risque fort de connaîtr 
è ultiples 


l'insuccès des mi 


l 
un peu plus au dépit, à l'humour 
noir, q! ils ne se t pas 
à réver de l'impossible... La tents- 
ji dans le 


veau plan. Il ne peut se représen- 
ter lui-même, mais il espère 
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encore réduire les dérapages éco- 
nomiques et soumettre ainsi dans 
les meilleures — ou les moins 
mauvaises — conditions le Candi- 
dat de son parti (radical), 
M. Eduardo Angelos, au choix 
des électeurs. 


‘« Trop peu, trop tard >, écri- 
vait l’éditorialiste de la Nacion au 
lendemain de l'annonce des der- 
nières mesures. Elles sont pour- 
tant, à première vue, impression 


nantes : gel des prix jusqu'au 
16 août — près de deux Les rh 
c'est beaucoup en Argentine — et 
imitation (de 1,5 % à 3,5 %) des 
augmentations pour les trois mois 
suivants ; dévaluation. de la mon- 
nsie (l'austral) d'environ 12% et 
nouvelle régulation des changes ; 
restriction sévère des dépenses 
gouvernementales en matiére de 
grands équipements. 
FRANCIS CORNU. 


{Lire la suite page 4.) 
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Chroniques préhistoriques 


eyrol retrace dans ce 


découvertes 
d’études préhisto 


de 
inq ans de 
et 


C'est à une véritable initiation à 
l'évolution de l'humanité que nt 


convient ce 
ques», publi 


oniques préhistori 
s dans Le Monde de- 


puis plus de deux décennies. 


Une co-édition 


LA DÉCOUVERTE/LE MONDE 








La lutte 
antiterroriste 
en Espagne 


Madrid attend de Paris 
de nouvelles formes 


de coopération 
PAGE 14 


Nouvelle- 
Calédoni 


Les avocats du FLNKS 
demandent l'amnistie 
pour les crimes de sang 
PAGE 5 


Les projets 
d'Antenne 2 


Pour la première fois en 
France, un violeur présumé 
soumis au test 
PAGE 6 


Le sommaire complet 
se trouve en page 14 


Du Louvre à la Défense. 


Les surprises de la perspective 


Les Français commencent à 
découvrir la nouvelle perspec- 
tive qui, du Louvre à la 
Défense, en passant par l'Arc 
de triomphe, est considérée 
comme l’une des plus presti- 
gieuses et des plus longues {8 
kilomètres) du monde. Son 
prochain achèvement avec la 
Pyramide de verre et la 
grande Arche fera-t-il taire les 


polémiques ? 


La Pyramide du Louvre, en 
attendant le véritable Grand 
Louvre, et l'arche de la Défense 
sont en voie d'achèvement. 
A l'est, la cour Napoléon va Etre 
rendue au public dans les mois à 
venir, et il faudra attendre 1989 
pour qu'à l’ouest l’œuvre de 
Spreckelsen participe aux festi- 
vités du bicentenaire de la Révo- 
lution. 


Aura-t-on, d'ici Là, oublié les 
polémiques ? La réalité tangible 
de l'architecture en viendra-i-elle 
à bout, ou bien les passions 
s'échaufferont-elles à nouveau, 
avec leurs cortèges d'arguments 
vrais ou outrés, et parfois même 
leurs contrevérités ? Rien n’est 
moins sûr. En matière d’architec- 
ture et d'urbanisme, l'équilibre 
entre la brutalité et la frilosité 
est bien difficile à trouver, et cet 
équilibre reste bien difficile à 
comprendre quand l'ouvrage, une 
fois achevé, oblitère les autres 
choix possibles qui se présen- 
taient avant |” ion d’un pro- 
jet. 

On croit :alors pouvoir juger 
«sur pièces ». Mais la com- 
plexité de la ville interdit en fait 
ce regard simple et de prétendue 
bonne foi sur l'objet architectu- 
ral, qu'il soit arche, pyramide, ou 
modeste gymnase à l'intersection 
de deux rues. Pour éliminer au 
moins jes contrevérités, le témoi- 
gnage de la photographie peut se 
révéler un allié précieux, voire un 
appoint essentiel. 


Ainsi à quatre reprises, chaque 
samedi du mois d'août, nous en 


ferons l'expérience sur un point 
ou problème sensible de Paris. 
En commençant, aujourd'hui 
bien sûr — à tout seigneur tout 
bonneur, — par le fameux axe 
qui relie le Louvre à l'ouest de 
Paris, sous le nom de « perspec- 
tive de la Défense ». 


Tandis que les polémiques se 
sont concentrées sur la malheu- 
reuse Pyramide de M. Pei, qui 
n'est jamais que la verrière de 
l'immense entrée du futur Grand 
Louvre, elles se sont focalisées, à 
l'autre extrémité, non sur l'Arche 
elle-même, dont la nouveauté 
radicale a laissé cois les critiques, 
mais sur le risque qu'elle faisait 
courir à la sacro-sainte perspec- 
tive. 

Une perspective, quelle pers- 
pective ? Suivi pas à pas, à hau- 
teur d'homme, l'axe principal de 
Paris ne correspond guère aux 
clichés. Parce qu'il n'est pas 
droit, la cour Napoléon formant 
un angle sensible avec les 
Champs-Elysées. Parce qu'il n'est 
pas plat, mais composé d’une 
suite de montées et de descentes 
qui interdisent la continuité du 
regard. Parce qu'il est ponctué de 
monuments heureux, comme 
l'obélisque, ou lourds, comme 
l'Arc de triomphe, qui interdisent 
à la vue l'excès de liberté et les 
plaisirs de l'horizon. Parce que 
l'arche de la Défense. sauf sur 
une part limitée des Champs- 
Elysées, n'est vraiment percepti- 
ble qu'après l'Etoile. Enfin, parce 
que la pyramide est le monument 
le plus invisible depuis cet axe : 
elle se trouve en effet masquée 
par le Carrousel, en raison du 
décrochement du Louvre. 


Si les deux opérations doivent 
se solder par des défauts, ils ne 
sont donc pas à chercher dans ces 
deux directions. 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 


Voir page 8 
noire reportage 


photographique 
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Gérant : . fs ê . 
.. discrètemen réacteur nucléaire atteint une profondeur suffisante pour ne a 
Len ner con Harbe Lu De He ü, } 2 llet, être à bord d’un sous-marin. I faut rien craindre des glaces, Je commandant  embusqué, immobile ou naviguant à faible … 
directeur de la pabcation Harbor, aux îles Hawaï, le 22 juillet, logé s 00 in k 
: avait fait brièvement surface un peu au rappeler ici que les réacteurs à Anderson mit le cap plein nord. Les 1 1 vitesse, de repérer de très unagre : 
Anciens directeurs : du it de Behring, puis s'était  uranium enrichi et cau légère dérivent du milles nautiques qui le séparaïent du pôle  seur potentiel et de s'éclipser en douceur. : -* 
Habert Bene-Méry (1 (1944-1969) engagé sous la calotte glaciaire. Quelques de réacteur pour sous-marin, et furent franchis en moins de quarante-huit En 1958, on assignait, au moins officiel. 
J 1287-1982) rs plus tard, il émergeait entre le Éd aquecoge ane gp Los heures, malgré la présence d’un haut-fond but à traversée. On, ” 
Laurens (1982-1985) jours pt ' rpeait Le ent les Jement, uno autre but à cette Er 
Groeniand et le Spitzberg. Le comman- limitant le gros œuvre et la tuyauterie,  Qu'ignoraient les Cartes. supposait que 'Arctique serait un rac 
Ra ep eenienrqt me. De Toiyo à Londres 726320 - 
quand le Nautilus passait près de fautilus fut lancé en 1954. Trois. time. fme. De Tokyo à Londres, üya6300 : 
10 décembre 1944. et confiait le commandement à on mir éme à des Tapis au fond milles nautiques am pement par Je pin 5 
Capital social : son second, Franck Adams. Tandis que le manœuvres dans l'Atlantique nard, il alors qu'on en compte 12 200 par les : 
620 000F sous-marin ralliait Portland en recons lens de l'Arctique routes traditionnelles. On imaginait donc -> 


Principaux associés de la société : 


E lundi 4 août 1958 à 4 b 15 du 
matin (heure française}, le sous- 
marin américain à propuision 

nucléaire Nautilus passait sous le pôle 





Dates 


Jya trente ans 


La croisière du « Nautilus » sous le pôle Nord 


entreprenait une première 
qui le fit s'engager sous la banquise et par- 


it alors la côte de l'Alaska et La van- 
quise, il découvrit au nord de Point Bar- 
row une vallée sous-marine qui Jui permit 
de s'enfoncer sous les glaces. Dès qu'il eut 


Passant d’abord sous le pôle d’inacces- 


mer fréquentée. Aucune détection n'y est ; 


possible par satellite, avion, ou navire de 
surface. Seul le sous-marin peut y chasser 
le sous-marin. MAD labnonss do vpn ct 
du bruit qu'elles produisent permet à un 


que des cargos sous-marins, évidemment 
ter cette 


Société civile t Anderson à la Maison Blan- milles nucléaires, eraprun 
ner ptet Monde», che. rie jm le 9 août, Foclan Areique. L'upéraon fu __— sibilité — le point de l'Arctique le plus: voie nouvelle. Cet espoir ne s'est pas rés. 
rs sn onde que le président Eisenhower fit gereuse, car le système de sondage dont de toute terre — puis sous le pôle  lisé — mais les responsables américains 
Le Eure au monde entier l'exploit du Nautilus. était équipé le Nautilus se révéla insufni.  Béographique, le Nautilus ne devait plus qui en faissient état lors du voyage dn : 
Nautilus y croyaient-ils vraiment ? Outre 


MM. André Fontaine, , 
et Habert + areas. 
Administrateur général 
Bernard Wouts. 
rt en en chef: 


Pr 
Claude ere 


_ 


ape mc drain 
défi que s'était jeté la marine américaine. 


sant. En effet, si l'épaisseur de la glace 
dépasse rarement 30 mètres, il arrive fré- 
quemment que des plaques, tassées entre 
leurs aient basculé et s'enfoncent 
jusqu’à 70 mètres. Le profil du dessous 


rencontrer de difficultés pour accomphr la 
première traversée transpolaire. 

Trente ans plus tard, que faut-il penser 
de ce périple? Il a inconstestablement 
ouvert un nouveau domaine maritime. À 


qu'il est quand même plus simple de navi- 
guer en surface, les difficultés du détroit 
de Behring seraient dissuasives. Bien 
placés pour évaluer le gain de temps entre 


CA 


sieurs jours en plongée. Cela aurait été 
Le Monde | ini r es romans sue Le ; 
————_—_———_——— moteur en - Nautilus autorisait a 
ce voyage au fon mers. 
PUBI, ICITE Mais Mon mp était surtout stratégique. 
sous-marin était passé sans être détecté 


interdite de tous articles, | marin nucléaire américain, le Nautilus 

br recre) avec l'administration | n'était pas destiné à lancer des fusées E 
mes balistiques ; mais les missiles gr 

CLIS je Griopees, cle | 

none ce qu'ils devaient équiper. Presque tout le E 


et index du Monde 
Porngnemens au (11 42.87.8961. 


vingtaine de centimètres d'él Han 
creva la couche superficielle et fit surf: 
en plein Arctique. 





Objectif pôle Nord. Un exploit scientifique, maïs aussi me défi que s’est jeté la marine américaine. 


507 09 
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TéL : (1) 42-47-98-72 «Je maudis : 
des gl t di hérissé d où le Nausilus fit son voyage, les  Mourmansk et Viladivostok, les Soviéti- |” 
les prétendus experts » ppt rpg Pan) ss que ne repérai rait permet venaient juste de lancer leur ques préfèrent maintenir ouvert le plus 

Due “ec re éai les seuls else Re Peeg De mate De noie Le tue 

Le rm rar g hi beaucoup plus compacte qu'on ne le sup- étaient les ep su IcUS passage tn que 

p + posait. Cela Tinersible Actuellement, recense, tant en SOUS central est resté un théâtre silencieux où 
quan ue 2 du premier + ae ne Le marins lanceurs d'engins qu’en sous- s'épient et se narguent, dans la plus par- M 


Spoutnik par l'Union soviétique, les Amé- 
ricains répondaient par une prouesse que 
certains ont jugée comparable. Le grand 
battage organisé par la Maison Blanche 
autour de l'exploit du Nautilus n'avait 
d’ailleurs qu'une ambition : montrer au 


Chocs sérieux qui mirent hors d'usage ses 


marins d'attaque, 132 bâtiments 
cains, 202 saviétiques, 19 britanniques, 10 
frames, 6 chinols (on sait mal si ces der- 
niers sont Opérationnels). Combien de ces 
submersibles sont-ils tapis au fond de 
FArctique, se guettant les uns les autres, 





monde entier que la supériorité technique ttendant l'ordre 1) Nautilus, 90e Nord. Editions Arthaud, Piu- 
qu'on prêtait closs aux Soviétiques n'était dessus Ste: Fois Cha sg l siours tnformarions mont Grées de et Ouvrage. 
re me ct den gone rs clair que la situation stratégique de cet Fans del mass over ne Bibi tips 
EU qui ve encore damer le pion à océan et l'incomparable protection  BeoaminFrankiin de l'ambassade des Ets - 
Par voie aérienne duo Ce tou Une vallée qu'offre la glace polaire en ont en fait une Unis. : 
tarif sur demande. On sut par la suite qu'il s'agissait d'une : 
sous-marme 


Pour vous abonner 
RENVOYER CE 
accom) 
de votre 


gné 
glement 


opération longuement préparée. 
L'homme-clé en avait été l'amiral Hyman 
Rickover, créateur de la marine nucléaire, 
lequel avait, dès les premières études, 
envisagé de faire voguer des sous-marins 


Cette première reconnaissance mit en 
évidence d’autres difficultés comme 
SN 
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Joindre le dernière 
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Usa 
D'ABONNEMENT 


DURÉE CHOISIE 
6mois 9 mois 


infranchissable. Le nucléaire écartait 
cette difficulté, mais il en restait d’a 
comme l'impossibilité de faire surface en 
cas d’avarie. De plus, on ne connaissait 
presque rien aux fonds marins de l'Arcti- 
que, et on avait des idées très sommaires 
et fansses sur la banquise. Dans le livre 
oo ep mr 
raconte les nombreuses difficuités qu’il 
Anderson 


plus difficile. 


C'est au printemps 1958, après étude 
qu Re dos den À 





ET AFFAIRISME 


celle du commerce, à l’ 
lecteur-citoyen, prié de 


dble, Au nom de la liberté. 


par CLAUDE JULIEN 
Er la presse? Oui, à condition d'avoir accès à 
antes sources de capitaur, ce qui ne l'empêche 
pa vs de quémander les aides de l'Etat. La liberté, soumise 
airisme, fait 
bots sur l'essentiel. Quant au 
droit à la vulgarité et à la futilité, 1 demeure imprescrip- 








une victime : le 
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le 
écrit à ce propos une phrase révélatrice : D de Cie Dans ; 2 à 
« Je maudis les prétendus experts — moi de navigation par inertie. I quitta le 9 juin MOSCOU PRAGUE : “es 

compris — auteurs Rs gs écrits les îles Hawaïi et se dirigea vers le nord. = de ni 
rai vd denis Le 28 juin, il était de retour. Il avait Vingt ans après... Es 
difficilement passé le détroit de Bebring En 1968, les tanks soviétiques « normalisaient » la Tché. ss Re 

— « Le fond est à 14 mètres, la glace à écrasont les espoirs nés avec le « se 













6 mètres », écrit son commandant — et 
était entré dans la mer des Tchouktches. 
Et À, se faufilant entre des icebergs, pas- 
sant de justesse sous l'un d'eux, le Nau- 
silus chercha vainement un accès Plu- 
sieurs fois le commandant Anderson 

craignit d’être bloqué et dut faire des 
manœuvres risquécs pour se dégager. 


de Prague ». Aujourd’hui, un autre « HR gas cé » 6 


nouit à Moscou; la se y 

cherrations du ‘stalinisme ‘et ose ‘cr dE ms 
tabous : la serualité ou la situation dans les 

lès dirigeants soviétiques pourront-ils aller de Fons 
dans la « glasnost » sans reconnaître le caractère désas- 
treuxr de ‘intervention en Tchécoslovaquie Ü y a vingt 
ans ? 
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de Péconomie de marché» 


Moscou, (AFP, Reuter) — 
M. Egor Ligatchev, eme du 
bureau Politique du PC soviétique, a 
affirmé vendredi 5 août que la 
conférence fédérale du PC d'ÜRSS, 
qui s'est tenue du 28 juin au 1 juil- 
let, avait été le « forum des Parti- 
Sans des mêmes idées », et a qualifié 
d'- ahsurdité » le fait d'avoir recours 
à des grèves en URSS. 

Lors d'un discours prononcé à 
Gorki, à quelque 500 kilomètres au 
nord-est de Moscou, et cité par 
l'agence Tass, M. Ligatchev a souli- 
gné que le PC était « fe parti diri- 
&eant, et qu'en renforçant les pleins 
Pouvoirs des soviets (conseils), Je 
Parti communiste ne renonce pas à 
son rôle dirigeant ». 

Le responsable soviétique a 
ensuite adressé une mise en garde 
contre l” < imitation du modèle occi- 
dental du marché qui |.) est un 
marché de la main-d'œuvre avec ses 
lois impitoyables et son chômage 
chronique ». + il faut se dire que 
copier le modèle d'économie de 
marché occidental fondé sur le pro- 
priété privée est 1o{alement inaccep- 
table pour un système de gestion 
socialiste », a insisté M. Ligatchev. 

« Le développement de la produc- 
tivité du travail, at-il ajouté, doit 


aller de pair avec le plein emploi 
des travailleurs». ner ue 
des changements dans le système de 
formation des prix devait s'« accom- 
Pagner d'une véritable hausse du 
niveau de vie de ious les membres 
de la sociêté ». 

M. Ligatchey à d'autre uali- 
fié d'«abrurdité» le fait d'avoir 


‘ récours à des grèves, en estimant 


qu'il exisie dans noire société 
d'autres moyens démocratiques et 
consrructifs pour résoudre des 
situotions confliciuelles». Le res 
ponsable a ajouté que La participa- 


tion à une grève était « {oui simple- 
ment incompatible avec 
l'appartenance au parii ». 


A propos des événements en 
Transcaucasie, M. Ligatchev a sou- 
ligné que le + mépris» pour la ques- 
tion nationale avait conduit, pour le 
cas de la région azerbaïdjanaise du 
Nagorny Karabakb, revendiquée 
par les Arméniens, à une « impasse 
politique : et en sortir maintenant 
n'est pas facile ». 

La télévision soviétique, dans son 
principal bulletin d’information Vre- 
raia (Le temps) a diffusé vendredi 
Soir de longs extraits du discours de 
M. Ligatchev consacré également 
aux problèmes agricoles et sociaux. 





Apatride et... Arménien 
Parouïr Airikian veut retourner en URSS 


« La seule chose qu! re préoc- 
cupe, c'est de trouver le moyen de 
retourner en URSS. » Paroiür Aïn- 


arménien de passage à Paris, est 
inflexible. 

Bien que déchu de le ci té 
soviétique, expulsé d'URSS vers 
J'Ethiopie le 21 juillet, il a annoncé, 
le F 5 août lors d’une confé- 
rence de presse, son intention d'avoir 
recours aux tribunaux soviétiques 
pour pouvoir regagner S0n pays. 

À son actif, dix-huit années pas- 
sées en camp ou en exil imtérieur, la 
création, en octobre 1987, de 
l'Union pour l'autodétermination 
nationale — mouvement nationaliste 
arménien — et, à Moscou, deux 
conférences de presse fatales 

isqu'elles lui ont valu son arresta- 
tion, le 24 mars dernier. 

Les autorités soviétiques lui ont 

raconte-t-il, laissé le choix 
entre la détention ou un vers 
les Etats-Unis, Et bien qu'il ait 
contre la seconde solution, il a 
expulsé vers Addis-Abeba, où 
l'ambassade des Etats-Unis lui a 
offert l'asile politique. +1} était 
impossible que l'on me Juge 
irme Parouit Aùrikian, er si je 
n'avais pas reçu le soutien de l'opi- 
nion internationale, on m'aurait 
envoyé en CAMP. » 

Son désir de retourner en URSS 
n'est-il pas qu'un rêve ? « Je pense 
— et je l'ai écrit à Gorbaïchev, 

É HI, que des gens comme moi 





Les ra; entre les chefs politi- 
ues de war et les comman- 
de la résistance de l’intérieur 
continuent de se dégrader. Déjà 
juin dernier, la nomination, par 
l'Alliance (qui regroupe à Fo 
es principaux itiques 
Dppolés au régime de Kaboul). d'u 
gouvernement moudjahidin avait té 
rejeté par les instances militaires, 
estimant que ce gouvernement 
n'était pas du 
afgban et que ses élus, les + plan- 
qués», de Peshawar, ne venaient 
jamais — on ue — en Afghanis- 


ment, D'autant plus que com- 
mandants de l'imérieur, soutenus 
pres chefs à tribaux, prépare 
rer AU « 


wer. Ils faisaient déjà «leur » 
gucrre, ils en! t maintenant 





cent quarante-neuf personnes. 
— Les autorités birmanes ont 
arrêté cent quarante-neuf per- 
sonnes lors des manifestations 
antigouvemementales qui se sont 
déroulées à Rangoun au début 
d'août et qui ont entraîné l'imposi- 
ton de la loi martisle, a annoncé 
la radio birmane. D'autres manifes- 
tations ont eu lieu à Pégou — 
(AP, AFP.) 


Parce que nous sommes des démo- 
crates modérés. » Est-il commu- 
niste ? Réponse sans ambiguité : « J{ 
} en a dans le mouvement, mais 
moi, je ne le suis pas ». Et Parotür 


Aürikian de jouer les naïfs : il vient, 


de remplir un formulaire de 
demande de visa pour... l'URSS. Îti- 
néraire : Moscou-Erevan. Motif de 
voyage : installation permanente. 
Nationalité : arménienne. Citoyen- 
nété : apatride. 


Etranger 


UNION SOVIÉTIQUE 
M. Ligatcher met en garde contre Pcimitation 


Un documentaire de la télévision 


Corament Staline devint 
«Pennemi de son propre peuple» 





MOSCOU 
de notre correspondant 


La télévision soviétique a diffusé, 
au cours de la semaine écoulée, un 
long documentaire, Risk 1] (Ris- 
que), consacré à la course à La fabri- 
cation de la bombe atomique en 
URSS er aux Etats-Unis et qui 


uniquement ‘d'images d'archives, 
Pour certaines venues de l'étranger, 
connaît actuellement un grand 
retentissement dans le pays. Réalisé 
par Dmitri Barchtchevski, un 
bomme venu du cinéma, Risk {I 
Fer comment Em et 
ques ne se nt pas 
d'une profonde méfiance les uns 
envers les autres pendant la guerre. 

. Staline, dont on souligne à plu- 
Sieurs reprises la nature soupçon 
neuse — “il ne faisait confiance à 
personne », — était parfaitement au 
Courant du projet américain de créer 
la bombe atomique, grâce notam- 
ment au professeur Klaus Fuchs, un 
Allemand émigré aux Etats-Unis qui 
transmit des renseignements à 
PURSS. Churchill, qui + haïssait le 
communisme », avait, quant à lui, 
instamment prié Roosevelt de ne pas 
parler de la bombe à Staline, Le dic- 
tateur avait déjà, du reste, chargé 
Beria de superviser les travaux ato- 
miques du côté soviétique. Le sinis- 
tre chef de la police politique, que 
lon voit à plusieurs reprises dans ie 
film, surveilla, par ses méthodes à 
Jui, les savants chargés de la 
construction de la bombe en les isp- 
lant du reste de La population La 
veille de l'explosion de la bombe ato- 
mique soviétique, en 1949, Beria 
ruenaça de mort en cas d'échec Igor 
Kourtchatov, l'un des principaux 
« pères » de l'engin. 


Eloge de Soljenitsyne 


I s’agit du deuxième article en 
faveur de l'écrivain qui paraît en 
quelques jours dans la presse 


ue. 
L'hebdomadsire les Nouvelles 
de Moscou avait estimé dans son 
demier numéro que son ouvrage 
Denissovitch 


des cancéreux, if faut annuler le 
jugement inique qui l'accuse de 
trahison à l'égard de le patrie et 
lui rendre sa nationalité. Après, 
nous pourrons publier ses 
livres », écrit Iliana Tchoukovoka. 
Soljenitsyne, qui réside aux 
Etats-Unis, avait été expulsé 
d'URSS en 1974, après avoir été 
jugé et déchu de sa nationalité. 





d'han 


< H est temps de mettre fin à 
nos divergences avec ce fils 
remerquable de la Russie, un 

l'armée soviétique, 
une victime des camps stalinians, 
un écrivain universellement 
connu », écrit encore fe Pano- 
rame des livres, — (AFP.) 


AFGHANISTAN : dans le nord du pays 
Les chefs de la résistance entendent «administrer les régions libérées » 





TS Be ul: dd 


de Genève sar 


», a été an centre des entretiens du 


"Afghanistan 
ministre soviétique des affaires étrangères avec les dirigeants de 
Kaboul, M. Cherarinadze a rencontré, vendredi 5 août, le président 
Naÿbullab, dont l'an des frères, M. Siddiquilah, vient d’arriver au 
Pakistan après avoir fui Kaboul en octobre dernier. D’autre part, 





(Badakshan, Takhat, Kundunz, 
Baghlan, Samanghan, Parwan, 
Kapissa, Laghman, Bamyan et 

), qui totalisent, à elles 
ge de la moitié de la popu- 
fation du 


analysé la situation et se sont 
concertés sur les décisions — aussi 


fr son territoire dans le cadre des 
Jeux olympiques de Séoul, a 
annoncé vendredi 5 août un respon- 
sable de la KAL. Jusqu'à présent la 
Chine, qui n'entretient de relations 
diplomatiques qu'avec la Corée du 
Ji permettait pas ce survol. — 


Kandahor et k sad de 
bien politiques militaires — à 
dans tas climat cordial et 


démoeratique, dénué de toute pro- 
pagande ïintégriste », selon un 
témoin. Allusion à La non-venue du 
fondamentaliste Gulbuddin Hekma- 

, habitué aux empoignades vio- 
lentes lors des réunions de 
l'Alliance, et qui ne cesse de dési 
gner le commandant Massond 
comme l'ennemi numéro 00. 


Combattants 

et «politiques » 
l'Etude des comptes-rendus 
des responsables des provinces 
représentées, plusieurs on 
donc été Frais afin d'améliorer les 
conditions de fonctionnement de la 
résistance et développer son action. 
En matière politique, le résistance a 
affirmé son <intemion d'adminis- 
er les régions qu'elle libère ». Les 
É ci ont 
Rate gone (Nord-Est. Nord, Esr 
Éentre pour «faciliter la gestion 
des aires civiles». Plusieurs 
comités sont ch: d'«érablir un 


gros dans les domaines attri- 
à chacun» (ravitaillement, 


Risk IJ n’est toutefois pas unique- 
ment un film sur la genèse de Ia 
fabrication de la bombe atomique et 
la montée de la guerre froide. Il 
aborde également des thèmes qui 
étaient considérés encore récem- 


* ment comme tabous. Ainsi, le docu- 


mentaire le sort des prison- 
niers soviétiques des Allemands qui, 
une fois revenus chez eux et prêts à 
participer à la reconstruction de leur 
pays, prenaient le chemin des camps 
en raison de la paranoïa de Staline. 
Le dictateur, après la guerre « a eu 
un nouvel ennemi : SOn propre peu- 
ple ». 


«Le mépris 
et la peur » 

Risk II explique également que 
Mao Zedong demanda le secret de 
Ja bombe atomique à Staline, ce que 
ce dernier refusa. Une < méfiance 
mutuelle » régnait entre les deux 
hommes, dont le culte dans leur 
pays, basé sur «/e mépris et la 
peur», est comparé à celui de 
Hitler. 


Risk II suscite d'ores et déjà de 
nombreuses réactions et commen- 
taires parmi les milieux scientifiques 
soviétiques. Plusieurs savants, inter. 
rogés les rvesiio du vendredi 
5 août, ont reproché au documen- 
taire de ne pas avoir suffisamment 
évoqué tous les scientifiques soviéti- 
ques qui contribuèrent à la fabrica- 
tion de la bombe atomiqne. L'acadé- 
micien Guorgui considère 
notamment que l'on a exagéré 
l'importance des renseignements 
fournis par Fuchs et par les époux 
Rosenberg et s'inquiète que l’on 
puisse penser que la fabrication de 
la bombe atomique soviétique n'ait 
été que la « répétition » des travaux 
menés par les Américains. D’autres 
estiment que Moscou apparaît dans 
le documentaire presque comme « le 
principal instigateur de la guerre 
froide ». 

Quant aux Soviétiques qui ont vu 
l'émission, ils ne cachaïient pas le 
profond intérès qu'ils avaient à 
regarder Ri , qui devrait connaï- 
toriques se multiplient en URSS à 
Darlires dos 1eoipé rules ve 

tem res- 
tées des années durant dans les 
tiroirs, ont un impact considérable 
sur la population. Dmitri Barcht- 
chevski, qui avait _ présenté à La 
télévision soviétique il y a buit mois 
Risk F1 consacré aux Jons sta- 
Lys dans les joe qui précé- 
dèrent la guerre ne s'y trompe pas et 
sait que son travail touche des mil- 
lions de personnes intéressées de 
nouveau par le «document et le, 
témoi; historique ». Les Sovié- 
tiques vrent avec avidité les 
«pages blanches» de leur histoire 


. qui leur avaient ét& si longtem, 
Sachées, Ps 


(Intérim. ) 


, armement, 
santé, économie, éducation, 
culture..…). Ces comités seront pla- 
cées sous [a haute surveillance du 
Conseïl du Nord. 

En matière militaire, les comman- 
dants ont souhaité qu'«une armée 
nationale, puissame et bien stractu- 
rée, soit créée», insistant sur la 


nécessité de « un planni 
militaire le Du nus 
venir», tout «intensifiant les 
combats contre les bases enne- 
ge Le fossé se a lente un 
lus entre «pouvoir » et 
<pouvir réel». Les combatiants de 
eur s'organisent, se concer- 
tent et se serrent désormais les 
coudes pour créer de solides struc- 
tures gouvernementales. Bien à 
Fécart des «politiques» de Peshn- 
war, dont ils ne veulent plus dépen- 
: Cette cinquième conférence du’ 
Nord, dont l'ensemble des mesures a 
été ratifié par une quarantaine de 


senc 


deux «ext. ae F » 
pourraient permettre la formation 
du prémier gouvernement modjahi- 
din de l'intérieur. Ce qui serait loin 
de dissiper l'anxiété des chefs politi- 

ues de Peshawar, qui sentent de 

us en plus le pouvoir leur échap- 
per. 

BERTRAND DEVEAUX. 
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GRANDE-BRETAGNE : le terrorisme de l’IRA 


e Attentat contre une caserne 
britannique en RFA 

e Londres prépare de nouvelles 
mesures de sécurité 


L' on qui s’est produite ven- 
dredi 5 août dans la caserne Roy de 
l’armée britannique à Ratingen, 

uartier du nord de Düssel: , 2 
Blessé trois soldats britanniques et 
une employée ouest-allemande. 

Les quatre blessés, qui ne sont pas 
grièvement atteints, Ont reçu des 
soins des coupures causées par 
des éclats de verre et d'autres 
débris. 


L'attentat n'avait pas encore été 
revendi i matin, maïs tout 
ipdique qu'il est l'œuvre de l'IRA, 
l'Armée républicaine irlandaise, qui 
intensifis son action depuis quelques 
semaines. Ainsi, après avoir tué qua- 
tre membres des forces de sécurité 
britanniques, l'IRA a revendiqué 
l'assassinat — jeudi 4 août — de 
deux employés du service d’entre- 
tien dans une caserne de police en 
Ulster, de la frontière (Ze 
Monde du 6 août). 

Le campagne d'’attentats de 
LRA contre des ouvriers travaillant 
poar les forces de sécurité britanni- 
ques a commencé en août 1985, date 
à laquelle un fournisseur d'abris 
démontables, qui devaient rempla- 
cer les locaux endommagés par des 
attentats à la bombe, avait été tué 
devant son domicile à Dublin. 

Selon un quotidien de Belfast, 
The Irish News, l& recrudescence 


des attentats de l'IRA pourrait 
signifier le début d'une campagne 
d'os an de l'organisation, destinée à 
marquer le vingtième anniversaire 
du début des hostilités dans les 
domaines religieux et politique en 
Ulster. L'IRA, selon le journal, est 
déterminée à prouver À ses nom- 
breux détracteurs que Londres n'a 
pas réussi à ramener le paix en 
Irlande du Nord. Le gouvernement 
britannique avait ‘des troupes 
en Ulster le 14 août 1969, à la suite 
des violentes manifestations de Lon- 
donderry. 


Le ministre britannique chargé de 
lUister, M. Tom King, a écourté ses 
vaAcapces nl rencontrer, vendredi 


semble-t-il de mettre au point de 
nouvelles mesures de sécurité pour 
combattre le terrorisme. 

D'autre des évêques angli- 
cans réunis à Cantorbéry ont 
condamné sans réserve vendredi 
cette vague de violence, revenant 
sur une première résolution votée la 
veille (/e Monde du 6 août}, dans 
laquelle ils justifiaient le fait que 
certaines personnes avaient choisi 
« la lutte armée comme seul moyen 
ré Justice ». — (AFP, Reu- 
ter. 





Diplomatie 





ONU 


Le rapport sur Pesclavagisme dénonce 
le travail des enfants en Inde et au Ghana 





GENÈVE 
de notre correspondante 


Le rapport dont la sous- 
commission roi 





certaines régions du monde, on 
fait travailler une main-d'œuvre de 
moins — et souvent beaucoup 
moins — de dix-huit ans. En Inde, 
45 millions d'enfants, dont certains 
sont âgés d'à peine six ans, travail- 
lent notamment à la confection de 
japis La loi indienne de 1986 fixe 
läâge minimal de l'accès à l'emploi à 
quatorze ans et interdit l'emploi des 
enfants dans l'industrie du sos. La 
convention numéro 138 de l'Organi- 
sation internationale du travail — 
dont l'Inde fait partie — fixe à dix- 


Mr Thatcher 
remet en Cause 
Le droit d’asile 
des « boat people » 
à Hongkong 


Les réfugiés de la mer vietne- 
miens (les « boat people») ne dai- 
vent pas considérer comme acquis 
leur droit d'asile dans la colonie bri- 
tannique de Hongkong, a déclaré, 
vendredi $ août, Mm Thatcher, qui 
achève une visite officielle en 
Australie. Elle a souligné que ceux- 
ci étaient arrivés récemment en si 
grand nombre que la Grande- 

s'était vue «obligée de 


Bretagne g Le 
‘dire que Hongkong ne pouvait vraï- 


Pre RE 


Ces déclarations interviennent an 
moment où deux mille sept cents 
réfugiés vietmamiens — sur un total 
de vingt-deux mille — ont mis fin, 
vendredi, à une grêve de La faim de 
deux jours pour protester contre leur 
éventmel rapatriement au Vietnam. 
Les grévistes se trouvent au camp de 
Heïlingchau, qui abrite les réfugiés 
les plus récents depuis l'application 
d'une nouvelle politique par les auto- 


rités de qu 
désormais les réfugiés politiques, 
dont la demande d'asile est receva- 


Hongkong voudrait bien que ces 
derniers retournent au Vietnam. 
Mais la délégation de le colonie, qui 
se trouve actuellement à Hanoï, n’a 
pas réussi à convaincre les responsa- 
bles vietnamiens d'accepter un rapa- 
triement forcé de milliers de réfu- 
giés. Hanoï insiste en effet pour que 
ces retours soient volontaires. 
— (AFP.} 


huit ans l'admission à un travail nui- 
sible à la santé. Cependant, pour ne 
citer qu'un exemple, la moitié des 
tisserands dans ce pays sont des 
enfanis dont 60 % n'ont. qua- 
torze ans révolus et tra: plus 
de huit heures par jour. 

Pour fabriquer des tapis, il faut : 
manipuler des substances pol- 
fuantes, respirer de la teinture et de 
la laine, c qui provoque de nom- 
breux cas de rare berculose et de der- 
matose qui, ent, n€ sont 
pas soipnées. Des enquêtes menées 

l'Etat RS SN 
ment par une organisation 
la Bonded Liberation of India, indi- 
quent que la moitié des enfants tra- 
vaillant dans l'industrie des tapis ont 
été « enrôlés par des intermédiaires 
et vendus à des exploitants de main- 
d'œuvre enfantine tout aussi dénués 
de scrupules *. Les patrons consen- 
tent parfois des aux parents 
particulièrement misérables, puis, 
sous le prétexte que le métier de tis- 
serand exige une période de forma- 
tion « roujours plus longue », rédui- 
sent les enfants esclavage, les 
faisant dormir à même le sol près du 
métier à tisser sur lequel ils ont tra- 
vaillé durant de Jongues heures. 

Le rapport du groupe de travail 
fait état « de voies de fait, de mar- 
guage au fer rouge et d'autres 
cruautés - sur ces enfants. La Cour 
suprême de l'Inde a été alertée. La 
Sociét£ anti-esclavagiste a prié le 
gouvernement de prendre ‘es 
mesures pour faire respecter les lois. 
Mais, tant que subsisteront la misère 
et l'ignorance, les enfants astreints 
au travail forcé continueront à souf- 
frir et tairont leur souffrances par . 
crainte des représailles. La Société 
anti-esclavagiste cite Sbridar 
Mishre, l'un des grands patrons de 
l'industrie des tapis en Inde, qui a 


déclaré : = À le salaire 
mirémunn sous À prétexte de régle- 
menier la rémunération des enfants 
asservis seroit suicidaire pour le 


développement de l'industrie. » 
Dans une mare 
de cyanare 


Quand l'Etat est patron, ce n’est 
pas forcément ; nee A rm 
pa galement en proie une 
bre insoutenable, les enfants qui 
ne peuvent pas aller à l'école — 
devenue payante — n'ont d'autre 
choix que celui de travailler. En plus 
des petits travaux malheureusement 
classiques dans les pays pauvres, 
certains, pour survivre, se laissent 
recruter, dès l'âge de onze ans, par 
l'Ashanti Goldfields Corporation, 
société dont l'Etat est le princi 
actionnaire, pour travailler à Ja tal 
de tri de l’atelier d'extraction d'or. 

L'extraction se fait par cyanurisa- 
tion. Les enfanis travaillent huit 
heures de suite, pratiquement nus, 
dans une mare de cyanure, une des 
substances les plus toxiques. Cer- 
tains conservent leur statut d'intéri- 
maire pendant quatre ass, parfois 
même jusqu’à la mort. Et cela, en 
dépit des analyses qui font paraître 
des traces alarmantes de cyanure 
dans le sang et l'urine. 

ISABELLE VICHMAC. 
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La rupture entre Amman et la Cisjordanie 


Les dirigeants du soulèvement palestinien envisageraïent 
de proposer à POLP une « déclaration d’i indépendance » 


Les responsables palestiniens 
membres et Pt sympathisants de 
TOLP, qu'ils soient en exil ou qu'ils 
animent clandestinement le ève- 
ment dans les territoires occupés, 
continuent de s'interroger sur l’atti- 


tude à adopter en à la déci- 
sion du roi Hussein de se « déser 
ger» de Cisjordanie. Une nou 


idée se fait jour, celle d'une * décla- 
ration d'indépendance palesti- 
niemere qui ie le : le ur 
remplir le vi que 
late per ke re de 
constituer une nouvelle étape vers 
l'avènement d’un Etat palestinien. 
Selon Mideast Mirror, quotidien 
publié à à Londres, le projet de décla- 
ration d' fait actuelle. 
ment l'objet d'intenses débats dans 
les territoires 


it reconnaissance au 

Le et peurire même 
bare du droit d'Israël à l'exis- 
tence ». irait dans la ligne 


tions directes avec Israël (/e Monde 
du 1° juillet). 


Sar le plan territorial, la déclara- 
tion « poserait comme limites maxi- 
males le plan de partition des 
Nations unies de 1947 » qui accor- 
dait 57 % de la Palestine sous man- 
dat britannique à l'État juif et 43 % 
à an Etat arabe à créer. « Son exi- 
gence minimale serait un Etat 





israélienne, un taxi arabe de 

Naplouse avait délibérément 
versé Nir et un autre soldat radio 
qui participaient à une patrouille en 


février 1987. Le commandant de la 


exil », le Conseil 
CENDX où nait se teRr di on 
à Bagdad. 
Le CNP accorderait 2 
at nes 


dance, et il pourrait ensuite te 
la création d’un gouvernement 
palestinien en exil. un entre- 
tien avec Y'AFP, le t de 
Tor à Le Haye, M. Aff Safieh, 
rit soaligués vendredi 5 août, 
qu'après a décision du roi Hussein 
centrale palestinienne avait deux 
et «ou bien la constitution 
‘un ns en di a ou bien 
d pr de la naissance de l'Etat 
palestinien ». — (AFP, AP, Reu- 
1er. 


© Un mort, deux blessés. — 
L'armée a blessé par balles vendredi 
S août deux Palestriens de Cis- 
jordanie occupée, tandis qu’un 
troisième succombait aux 
provoquées par l'explosion d’un 
cocktail Molotov qu'il maniait. Djallal 


Les négociations en vue d’un cessez-le-feu dans le Golfe 
La médiation de M. Perez de Cuellar semble progresser 


De progrès ont été enregis- 
de Péfañon da secrétaire 


FT iuillet. À l'issue de cette 
rencontre M. Perez de Cuellar a 
indiqué que « les Jrekiens maintien- 
nent leurs positions sur les 

tions directes » et qu'il se dovait de 
respecter ces 


L'lran insistant toujours pour 
qu'un cessez-le-feu intervienne 
avant des négociations directes, 
M. Perez de Cuellar a déclaré tra- 
vailier à une formule qui concilierait 
les deux points de vue. Cette for- 


mule com t trois les 
Pris points : 
ieur détermination à 


secrétaire général chercherait à 
s'assurer que des entretiens directs 
iatement après 
l'arrêt des combats: ce dernier 
point, ane fois acquis, serait t annoncé 
publiquement avant l'entrée en 
vigueur du cessez-le-feu. 
Bagdad cherchait vendredi à 
obtenir des garanties du Conseil de 
sécurité avant d'accepter un tel 


Les ci bres 
cinq mem 
ont tenté d’apaiser le 
les deux be ts, en faisant 
mars que la tion 598 devait 
être entièrement respectée et qu'ils 
considéraient comme « inaccepla- 
ble » toute violation d’une des dispo- 
sitions de cette résolution. Ils ont 
cependant laissé entendre que les 
mn gociations directes devraient 
s'ouvrir a]; le désengagement des 


Sur le terrain, des chasseurs, 
bardiers iraniens ont attaqué à 
i des positions 


Lis de la province du Khuzes- 
tan À hs Radio-Téhéran. I s'agit 


Afrique 





Les pourparlers de Genève sur un règlement en Afrique du Sud-Ouest . 
Le médiateur américain fait état  ; 
d’un « accord pour se mettre d'e __ » 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Après la déclaration sibyline du 
ner gs Jon leq PERS 
TOC] sel uei 
réunion de Genève, « accord pour se 
d'accord », le ministre 


africain des aff: frangères 
africain des affaires 
affirmé 


M. «<Pik> Boths, a 
re 1e Pendredi agir S août, à Preto- 
ris, que « le « les délégations réunies à 
à un accord 


faire avancer la cause de la 
pas dus le Wulouess de l'A 





combats, région située à cheval sur 
la frontière entre l'Angola et la 
Namibie et où la récente 
cubaine vers le sud à provoqué un 
face-à-face qui menace de faire 
voler en éclats la trêve tacite qui y 
règne depuis le 20 j 

A Genève, il a été fait état de 
costs «AU, portier 
et constructives ». La durée de ces 


rendez-vous 

de New-York, semble indiquer, en 
effet, que la négociation est sur les 
rails. contacts à deux ou à trois 


nion marquée spectaculaire 
offre de Pre dun RUES retrait 





africain communiquera sa 
aux autres parties Fans un délai de,, ‘ 
consultations : 
LRU re 
X s'ensuit que l'accord de Genève,” 


- quel qu'il soit, doit encore — comme. 


ce fat le cas 


aplomaue sutreficaine, on sation. og A Ég  8 per 

RS Ce mes mr du de le Namibie dci an in 1989 que Ia Namibie est concernée au 
accord de cessez-le-feu immédiate. (le Monde du 3 août des premier chef. : 

ment applicable à toute la zone des TES de dix (Imérim) “* 

POINT DE VUE 5 

L'enseignement en Algérie | 

A Ê » a 

La même liberté pour tous ! 3 

Josep comprendre le combat de leur peuple dance, le gouvemement algérien 

Per h Rovan Pour l'égalité et l'autodétermination. prend "ie ranire si manifestement: 

profasseur émérite En quoi la fiberté laissée aux contraire à l'esprit qui devait régner 

à fs Sorbonne parents d'inscrire leurs enfants dans dens les relations deux peuples, 


“AI lu avec tristesse et regrat 
dans le Monde du 29 juillet 


suis de coux 


Foie à entre deux peuples que 
l'histoire avait étroitement associés. 
J'ai accompagné mon ami et patron 
Edmond Michelet en 1967 (1} dans 
ce voyage à Alger eu cours duquel 1 
nn d'honneur de la ville. 
sa haute autorité 

de l'administration: pénitentiaire, 
‘avais contribué à mettre à l'abri des 
nombre 


principes qui m'avaient amené à 


une école française peut-elle nuire 
natio- 


dont l'imbrication est peutéte plus 
de à Free noel que era: 
dans leur histoire. « 





avoir 
1959 à Set me se, 
tice, était on 1967 ministre d 
FES Ja fonction Publique 





Amériques 





{Suite de la première page.) 


Mais ce plan comporte aussi des 
contradictions apparentes : hausse 
de quelque 30 % du prix des carbu- 
rants et de la plupart des services 
publics, relèvement de 25 % du 
salaire des fonctionnaires. Et puis, 
avant même son entrée en vigueur, 
la première de ces dispositions a 
ét£ largement hypothéquée par 
l'attitude des comm ts, Qui, 
les jours pecrconts se sou 

ccélérer le «tango 


S’earemettre 

à « la magie » 
A la fin de la semaine, le calme 
régnait sur le marché financier, 


mais cela contrastait avec la 

unanime de toutes 
ces initiatives. La CGT menaçait 
de lancer un mot d'ordre de grève 
générale, estimant que les salariés 
feront finalement les bris el 
ration. La puissante centrale syn- 


© ETATS-UNIS. — Un parie- 
mentaire reconnu coupable de 
cprupton démissionne. — 
M. Mario Biagoi, élu démocrate de 
l'Etat de New-York à ta Chambre des 
à démissionné le ven- 

dredi 5 août, après avoir été 
reconnu, jeudi, coupable de corrup- 
tion par un jury fédéral. Avec six 
autres personnes, Ce parlementaire 
de soixante-dix ans, ancien policier, 
avait été accusé d'avoir participé aux 





La démocratie minée par la crise économique 
L’Argentine à la dérive 


-dicale, contrôlée par les péronistes, 


exige que le niveau actuel de 
l'emploi soit maintenu. Le secteur 
agricole, si important et si influent 
dans le pays, est en état de révolte, 
se considérant trop désavantagé 
par rapport à l'industrie. Alors 
qu'on l’avait cru étroitement asso- 
cié aux décisions, [le patronat 
industriel a pris soin, le vendredi 
5 août, d'émettre à son tour des 
réserves. MEme M. Angelos a pris 
ses distances, soulignant qu'il 
n'avait pas Lo et à d'élaborer 
tion du < plan Prime 

Les banquiers, de our cs, sont 
fort sceptiques. L'un d’eux nous a 
déclaré : « L'hypertrophie burea 
cratique est telle dans le système 

, comme partout ailleurs, 
que la mise en œuvre de nouvelles 
mesures ne fera que créer une 
bureaucratie ajoutée, qui risque 
de restreindre considérablement 
d'application du plan, au point de 
deparalyser (.….}» 

L'inertic d’unc administration 
pléthorique, dans le public comme 
dans le privé, aggrave la situation 
des Argentins, Condamnés à faire 


e MEXIQUE : près d'une tren- 
taine de victimes dens une colk- 
sion fluvigle. — Une quinzaine 
d'ouvriers ont trouvé la mort et treize 
autres ont disparu dans une Collision, 
intervenue, dans la nuit du jeudi 4 au 
vendredi 5 août, entra deux cha- 
loupes circulant sur Le fleuve Coatza- 
calcos, dans le sud-est du Mexique. 


L'un des bateaux, transportant 
une cinquantaine d'ouvriers qui se 
rendaient à leur travail, a heurté une 
péniche, coulant immédiatement. — 
(AFP, Reuter.} 


la queue pour tout. Dans les cir- 
constantes actuelles, c’est encore 
pis. Durant la fermeture des ban- 
ques, il y avait, à Cordoba, 1 kilo- 
mètre de queue devant le seul éta- 
blissement entrouvert pour le 
paiement des traitements des 
enseignants et des pensionnés. 

L'accablement se lisait sur les 
visages. Cordoba, deuxième ville 
du pays, est le fief de l'industrie 
automobile. Pour vendre leurs 
véhicules à des clients qui man- 
quent de plus en plus de moyens, 
les constructeurs ont recours à une 
sorte de loterie, et Renault assure 
40% de sa diffusion par cette for- 
mule qui s'étend à l'acquisition de 
la plupart des autres biens de 
consommation. L'Argentine se 
Livre au hasard. 


Le réveil 
du péronisme musclé 
Comme le plupart des intellec- 
tuels qui ont soutenu M, Alfonsin 
pour fui ttre de rétablir la 
démocratie après la dictature pr 
taire, M. Carlos Gabetta, direc- 
teur du Periodiste, journal de gau- 
Che, reconnaît que « le président: a 
maintenant perdu en très grande 
Partie la confiance de la majorité 
des Argentins ». Il ajoute : « La 
déception est à la mesure de 
l'immense espoir né de l'échec des 
militaires. » Pour M. Gabetta, ie 
malaise économique et politique 
est « relativement » ble à 
celui de l'Allemagne des 
années 20 : institutions trop 
récentes et instables, inflation 
galopante, une guerre perdue 
(celle des Malouines). Selon lui, 
FArgentine, ne sachant plus à quoi 
ou à qui se raccrocher, est de nou- 
veau prête pour les plus dange- 
reuses aventures. « On est prèt à 


recourir à la magie >», conclut-il, 
reprenant un mot qui fait fortune à 
Buenos-Aires. 


Le cien it bien Etre 
M. Carlos Menem, son nom s'étale 
partout à travers le pays. À la sur- 
prise de ia classe politique, 
M. Menem, gouverneur de la pro- 
vince reculée de la Rioja, a rem- 
porté en juillet les premières élec- 


tions organisées au sein du 


mouvement dési- 
gner son candidat à la 1 
Un véritable plébiscite de la base, 


qui a rejeté M. Antonio Cafiero, 


la CGT et des syndicats les plus 
musclés et mafieux d'Argentine, 
Ce qui a fait dire à M. Cafiero que, 
avec M. Menem, c'était « leretour 


des gros bras ». 
On ve peut imaginer person- 
nage plus étonnant et plus trou- 


blant que M. Menem. Cet avocat, 
âgé de cinguante-trois ans, musul- 
man d'origine syriènne, converti 
au au earttlicione, cultive l'extrava- 
gance avec plus d’habileté qu'on 
ne le croyait a priori, Ce negro, ce 
« Turco», comme le Sons 
nombre de ses concitoyens, se 
donne l'aspect des caudillos du 
siècle dernier qui ont fondé le 
pays. î porte une imposante cri- 
nière qui lui tombe sur 
les épaules et d'incroyables favoris 
qui lui mangent les joues. , Voilà 
pour l'identité argentine, qui ne lui 
était pas vraiment acquise 
d'emblés. Et pour compenser son 
aspect .« rétro», ce « gaucho », à 
ses béures, se fait pilote de rallye. 
M. Menem a l'art de dérouter. 





Dans son entourage on trouve 
aussi bien des gens d'extrême 
droite que des anciens guérilleros 
montoneros (extrême gauche 
péroniste). Lui, qui est ouverte- 
ment pro-palestinien, a pour plus 
proche collaborateur un juif si0- 
niste. On dit qu'il flirte avec la dic- 
tature militaire au Paraguay, mais 
il fut au sein de La classe politique 
le première victime de marque du 
régime des généraux argentins : il 
a passé cinq ans en prison; un 
sérieux atout out facs à ses adversaires 
politiques, même s’il prône Le par- 
don pour les dirigeants du régime 
militaire. M. Menem ratisse très 
large. Il incarne un rh aux 
sources du populisme péroniste 
tous azimuts. Il semble tout pro- 
mettse, voire n'importe quoi. En 
commençant par l'annulation pure 
et simple de la dette que M. Alfon- 
sin s'évertue à honorer. Il ne recule 
devant aucune contradiction. 
Jeudi, il a successivement affirmé 
qu'il comprenait les revendica- 
tions des agriculteurs ct des indus- 
triels, les uns et les autres étant 


pourtant trés opposés en Ce: 
moment. 
Ce marginal séduit manifeste- 
les Argentins les plus défavo- 
risés, désemparés et aigris; ceux, 
qui redoutaient les dangers de sons: 
populisme «surréaliste» n'err 
admettent pas moins Loir une”, 
nuance de respect qu'il lé - 
aujourd'hui de très fortes chances 
d'accéder au pouvoir dans que 
ques mois. «+ Son surréalisme 
parait à présent uh Moyen On Er, 
Peut plus tenrant d'échapper à a | 
réalité, dit avec amertume un, 
professeur de sciences politiques. 
Même M. Adolfo Perez Esquively, 
prix Nobel de la paix, défenseur : 
des droits de l'homme, qui fur au” 
côté de M. Alfonsin At rétablir 
la liberté, paraît réserver son juger 
ment, en déclarant : + f{ y a eu tek 
lement de promesses non tenues 
de mensonges dans la classe poliés 
tique que je ne veux pas me PrOrs 
noncer sur le phénomène Menen”: 
Désormais, s, je ne considérerai que 
des fais. 


FRANCIS CORNU. 

















Les négociations sur l’avenir de la Nouvelle-Calédonie 


Politique 


Les avocats dn FLNKS estiment que le refus d’une amnistie générale 
«Compromettrait les efforts de paix » 


Faisant ainsi écho à l' 
délégués i tisies AU! Cour 


œ tions des déléga- 
Sous du FLNKS ct du RECR eau 
cours de ces discussions, tout le 
monde a «beaucoup donné et par- 


» , Ouvrir les sur 
l'avenir en s'eff( td’ bi 
ns forçant d'oublier les 


.» Dans le fonctionnement des ins- 
titutions fran 

ne par le peuple ou le 

teur : c'est donc aux citoyens 

ou à leurs parlementaires qu'il 

délimiter, sur pro- 


ition d vérnement, l'étendi 
Fer lu gou) t, ue 


que Îa vision 


fonctionnement de nos pouvoirs 
püblics D'iront pas À contresens de 

‘espoir nous parvient 
Nouméa. { 

-» En effet, limiter les effets de 
lamnistie, en excluant les « crimes 
de song » comme le cer- 
tains, risquerait de compromettre la 
restauration de l'indispensable 
confiance entre tous les acteurs de la 
vie calédonienne et de rouvrir, à bref 
délai, des plaies qui se cicatrisent à 
peine. 

» Peut-on raisonnablement conci- 
lier la ive d'une paix civile 
durable et la tenue de futurs procès 
ultra-sensibles, tel celui de l'affaire 
d'Ouvés ? 

-» Peut-on seulement concevoir, 
a] l'acquittement des auteurs de 
lémbuscade de Hienghène de 
décembre 1984, -qui avait fait dix 
morts — deux frères de Jean- 





CORRESPONDANCE 


u lecteur de Versailles, 
M = LE LE der 
En EE Dire 
comme on le croit 

Près la Semaine ? Les deux 
spécialistes de La chanson révolution 
naire, P. Brochon Pottier, 
Maspero, 1966) et R. Brécy (Florilège 
ris 1878) Ft pie 
lemain, , mainiil 

Ar de la 
sèvonde hypothèse ‘appui 


ne ee ris l'écesemenx de la 
Mais vos sources ? Elles 
seraient les bienvenues. » 


des avocats du 


Le collectif FLNKS 
Téhio, Jean-Jacques de Felice, Alain 


Michel Tubiana, a lancé, 
d’une amnistie générale en N 


composé de Me Gastare 
Ottas, François Roux et 


Samedi matin 6 août, un appel en faveur 
ouvelle-Calédonie, 


Y compris pour Les 


“crimes de sang», en se référant, en particulier, à ceux commis en 


avril sur l'île 


juillet, 
approfondies » (le Monde du 30 juillet). 


* Peut-on encore envisager, an 
moment où il semble plus nécessaire 
que jamais de calmer le jeu, et d’ins- 
taurer limpartialité de l'Etat, de 


poursuivre la répression qui s'est 
abattue toutes ces dernières s années 
sur les i ï alors que 
tous les attentats perpétrés par cer- 
tains activistes « j » et 
l'assassinat de Pierre et de 
Célestin Zongo est resté impuni ? 


» De tels événements ruineraient 
probablement les efforts de paix 
accomplis par les communautés 

édomiennes et le gouvernement de 

Rocard. 


» Certes nul n'ignore que les 
agressions dont ont fait l'objet les 
représentants de l'ordre public fran- 
Çais ont laissé des traces d'autant 
plus profondes qu'elles ont été res- 


crrements d'ua pouvoir politique qui 
a renié, à plusieurs reprises, sa 
parole. 
ter que Les Torues 62 lardre ont Sub, 
forces 
giques = à le sale des 
tants i ji ont été 
arrêtés et ns faut ami 
admettre qu’elles ont été impliquées 
dans des drames donjou- 
Pr le LC te monts d'El 
Machoro, Marcel Nonaro, 


Dawano, et plus récemment 


; Le chanteur Renaud 
interdit de radio à Nouméa 


Grosse émotion dans le micro- 
cosme caldoche | Tout Nouméa 
a vu et entendu, l'autre soï, par 
le canal télévisé de RFO, le chan- 
teur Renaud, invité de l'émission 
« Champs-Elysées », évoquer la 
mémoire d'Éloi Machoro dans 
son clip consacré à Johnny Clagg 
et à la lutte contre l'apartheid en 
Afrique du Sud. La chose a fait 
scandale. 


A tel point que le supplément 


en avoir le cœur net. Un de ses 
collaborateurs a carrément posé 
ta question au directeur du 


‘ RFO a le devoir de ne pas attiser 
les passions ? > 


moraions actuellement prévues, 
notamment à Lille, ajoute ce lecteur, 





© Un prêt de 42 mikions pour 
Tahiti. — La Banque européenne 
d'investissement {BE} a accordé un 
prêt de 42 miilions.de francs français 
{6 mälions d'ECU) à Tahiti (Polynésie 
française) pour l'achèvement des tra- 





Ledit directeur artistique, 
M. Jean-Pierre Yserman, pris en 
tôt excusé 


trouver leur aboutissement dans des 


les uns ni les autres n’aient à subir 
d'une situation poli dont nous 
sommes bles et que tous les 


» L'enjeu est d'importance, car il 
s'agit iquer, spécialement 
A une clé Senoratique, 

l'UD Processus ix est possible 
même si les Forces de l'ordre ont 
payé un lourd tribut. 

» Tirer uu trait sur le don- 
per aux uns et aux autres les moyens 

et 


l'amnistie en Nouvelle- 
Gi générale vel 


Points de me 
jat ü 
De leur côté, les dirigeants du 
mouvement Action des chrétiens 
pour l’abolition de la torture 
ACAT + M: Guy ï 


tion, ont demandé au 
sceaux « que la justice fasse toute la 
lumière» sur ce qui s'est passé à 
Ouvéa entre le 22 avril et le 6 mai. 
Se référant aux témoignages des 
habitants de l'île qui accusent les 
forces de l'ordre d’avoir infligé des 
sévices à certains hommes, ils se fon- 
dent sur la Déclaration universelle 
des droits de homme et sur le règle 
ment de discipline générale des 
armées demander * que soient 
fous et pour lous Les 

normes de l'Etat de droit ». 
Par ailleurs, le Comité internatio- 


mal les libertés ethniques 
g ÉL), réuni : Rotterdam L 
sous présidence 
M Joachim Moritz, a adressé 
à M. Rocard use résolution condam- 


nant «/'’attitude française, qui, 
jusqu'à présent, a péché les 
Nations unies de s'occuper de la 
décolonisation de la Nouvelle- 
er ee le gouver- 
nement françois actuel pour son 
plan de dix ans en vue d'une vie 
commune multiraciale conduisant à 
la souveraineté de la Ka: », € 
considérant aussi que «seule une 
pleine souveraineté de l'ethnie cana- 
ee une solution juste, qui doit 
préparée très prudemment. » 





Dans les ministères 


M. Pierre-René Lemas | M. Jean-Patrice Nosmss 
directeur du cabinet directeur du cabinet 


de M. Baylet 


ï 


parlementaire ; 

Abadie, conseiller technt- 

que (fonction publique territo- 
riale) ; M= Hi Hernu, conseil 
ler technique (compétences et 
institutions les) ; MM. Marc 
Sadaoui, conseiller technique 
finances et fiscalité locales) ; 

illes Savary, 


M. Pierre North, préfet de 
Sao à Ta de scisaate ans, d'une 
amer eu cerveau, à l'hôpital de 
Carcassonne. 


exercé successivement à 5 
Médoc (Gironde) et à Nemours 
et-Marne), avant d'être détaché 
en 1961 auprès de Lonis Joxe, ministre 
d'Etat chargé des affaires algériennes, à 


Mort du préfet de l’Aude 


de M. Jacques Mellick 


Le cabinet de M. Jacques Me 
Hick, ministre délégué chargé de la 


mer, est ainsi constitué : 


teur de cabinet: Michel Laneret, 
chef de cabinet ; Yves Samier, chef 
adjoint de cabinet; Jean-Pierre 
de mission au, 

du ministre ; Jacques Roudier, 
chargé de mission auprès du minis- 
tre; Jack Alzon, conseiller techni- 
que (affaires sociales) ; Pierre 

conseiller technique (rela- 
tions avec la marine nationale) ; 
Yves Blanc, consciller technique 
(flotte de commerce, ports, naviga- 
tion maritime et recherche) ; Domi- 


tion) ; André-Yves Legroux, 
conseiller fl (pêches mari- 
times et cultures marines) ; 
Maux Marie Castets, attachée de 
presse, et Catherine char- 
gée des relations avec le Parlement. 


IN le 23 juillet 1947 à Saïgon (Viet- 
mam)., M. Jean-Patrice Nosmas est 
Hicencié en droit, en sociologie et en phi- 

ie. Depuis 1972, il a fait toute sa 

an ministère des anciens come 

‘battants, où il était, depuis juillet 1985, 
inspecteur général ] 


Alger, et à 
nommé 
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TARBES 
de notre correspondant 


C'est à boulets rouges que 
vient de sa railurmer la guerre 
entre l'ancien et ia nouveau 
Secrétaire départemental du RPR 
dans les Hautes-Pyrénées. 
Depuis l'éviction — la <démis- 
sions, selon l'intéressé — en 
juin 1987 de M. José Marthe, le 
Lourdais, vice-président du 
conseil régional de Midi- 
Pyrénées, de la tête de la section 
départementale st son remplace- 
ment par M. Pisrre-André Bre- 
ton, le Bagnérais, les tensions 
entre les deux hommes s'étaient 
passegèrement mises ef Sour- 
dine. Mais la crise couvait dans 
le chaudron du RPR. 

En pleine saison estivale, à un 
mois et demi des élections can- 





ton ne décolèrent plus. Hs ne 
passeront pas des vacances 
ensembie. M. Breton, le secré- 


mouvement», affirmant eu pas- 
sage qu'il n'avait pas acquitté 
sa cotisation 2... 

Fraîchement confirmé par 
M. Alain Juppé dans ses fonc- 


veut pas lui accorder, à 
l'automne, l'investiture du RPR 
dans le canton renouvable de 
Lourdes-Ouest, où celui-ci est élu 


Règlement de comptes 
à la section RPR des Hautes-Pyrénées 


ans. M. Breton n'hésite pas à. 





dence, cette élection a eu Sieu le 
29 juillet, jour où ce dernier s’est 
retrouvé en état d'e exclusion» 
du comité départemental des 
… Pour M. Bre- 
ton, cetts présidence régionale 
n'est donc qu'a honorifiques. : 
Pis, d accuse M. Marthe de «ne 
pas savoir prendre la tête d'une 
commission et d'avoir une 
influence quasi nulle x. Et son 
réquisitoire ne s'arrête pas là. 1 
accuse aussi M. Marthe d'avoir 


cret ». 1} ajoute que M. Marthe ne 
sait crien faire pour le départe- 
ment ainsi que pour {a ville. de 
Lourdes, où il est conseiller 



























En conclusion, M. Breton 
déclare : «M. est un 
poids mort pour le RPR. Je ne 
Peux rien pour lui. I n'a aucun 
droit à se prévaloir du titre de 
premier gaulliste des Hautes- 
Pyrénées, ni de celui du RPR.s 

M. Marthe, bien entendu, 
n’est pas resté les bras croisés 
en entendant cette diatribe publi- 
que. ll a estimé que son 
taire départemental était «vic- 
time d'une crise frénétique qui lui 
fait dire n'importe quois. Mis en 
cause même sur le plan financier, 
M. Marthe a porté plainte en dif- 
famation, ce même 5 août, 
contre M. Breton, et il a saisi les 
Mstances nationales du RPR pour 
exiger l'exclusion de M. Breton et 
la dissolution de la fédération 
départementale du RPR. 

A propos des prochaines can- 
tonales, M. Marthe dermande 
l'arbitrage de Paris afin de pou- 
voir porter l'étiquette du RPR 
dans le canton où le candidat de 
l'UDF, le docteur Philippe 
Douste-Biazi, soutenu par la 
fédération départementale du 
RPR, voudrait lui imposer une 
prir maire. 

JEAN-JACQUES ROLLAT. 





PROPOS ET DÉBATS 


M. Pasqua 


Pas d'accord avec le FN, 


mais. 
M. Charles Pasqua, président du 


M. Longuet 
Mauvaise conscience 


aspirations socialistes, reste dis- 
tincte. Co sont deux mondes diffé- 
rents, même s'ils se côtoient et par- 
fois s'interpénètrent Pour autant, 
peut-on gouverner ensemble ? La 
réponse est non, » 

M. Longuet sjoute que cela vaut 
æussi, à son avis, pour le groupe par- 
lementaire que préside M. Pierre 
Méhaignerie : «Et d'abord parce que 


Plus 
geerte vis-ë-vis du PS que d'autres 
députés de l'UDF qui, n'ayant pas 
mauvaise conscience, ont gardé 
toute leur fiberté à l'égard du Parti 
socialiste, ce qui peut même les 
conduire à approuver telle ou telle de 
ses propositions, » 


M. Schwartzenberg 
Overdose 


M. Roger-Gérard Schwartzenberg, 
député MRG du Vat-de-Marne, part 
en guerre contre la multiplication des 
scrutins qui menace, selon lui, la 
France. il préconise un texte de loi 
visant à «regroupers les élections. 
«Si rien n'est changé, la période meï 
1988-juin 1989 comptera cinq 
consultations successives 


provo- 
quer un fort taux d'abstention {...} Il 
faut an finir avec ce Paris-Dakar élec- 
toral et regrouper entre alles les élec- 
tions ayant un objet ou des modalités 
analogues en faisant voter un texte 
de loi comparable à celui que j'avais 
J Franceschi fin 


avec Joseph 
1987. I y va de l'efficecité de la vie 


TOUS LES JEUX DU MONDE 
Yams - La banque - Le billard américain 


La tour de Hanoï- 


La bataille navale 
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Trafiquants de drogue et 





urs de bombes 





Les limites du « narco-terrorisme » 


L'argent de La drogue tue-t-il 
par bombes interposées ? Les 
terroristes financent-ils leurs 
forfaits par la vente de stupé- 
fiants ? Beaucoup le croient, 
mais ce « RarCo-{errOrisme » est 
loin d’être démontré : aucune 
preure, juste des présomptions, 
parfois de simples coincidences. 


Lors de l'arrestation de Dennis 
Howard Marks, le « Marco Polo de 
la drogue », le 25 juillet à Palma-de- 
Majorque, (Baléares), l'IRA a été 
accusée d'être mélée à ce gigantes- 
que réseau de trafic de marijuana. 
Des romeurs, reprises et amplifiées 
par la presse populaire britannique, 
affirmaient qu'un militant de 
l'Armée républicaine irlandaise, 
James Mac Cann, figurait parmi les 
trois Personues interpellées avec 
Dennis Marks. Pourtant, aucun 
James Mac Cann n'a été arrêté. 
L'IRA a démenti, Scotland Yard n'a 
pas bronché et la police espagnole à 
déclaré que + l'IRA n'avait rien à 
voir de, toute cette affaire ». 
L'argent de la drogue n'alimentait 
pas les caisses des nationalistes 
irlandais. L’IRA ne trempait pas 
dans le narco-terrorisme, 

« L'expression « narco- 
terrorisme» est une invention des 
médias, nous n'aimons pas 
d'employer car elle est ambigu », 
prévient M. Carlo A. Boccia, ‘du 
DEA, la police anti-drogue améri- 
caine. « La plupart du temps, elle 
est interprétée comme l'existence 
d'une conjuration entre fes rrafi- 
quants et les terroristes pour miner 
da socisté. Or c'est faux à 90 %, ren- 
chérit M. Massimo Bontempi, offi- 
cier d’Interpol. Nous iron par- 
ler de liens entre Les » Des 
liens occasionnels, aussi vie ? rompus 
qu'ils ont été noués, et très difficiles 
à établir, « {/ y a eu beaucoup de lir- 
dérature sur le narcoerrorisme, 
mais jamais rien de concret. jamais 
de véritable démonstration », 
affirme M. Yves Lucet, commis- 
saîre divisionnaire responsable de la 
6 division, chargé de ia lutte anti- 
terroriste à la direction centrale de 
la police judiciaire. - En 1ouI cas, en 
Europe, on n'a jamais rien trouvé. » 





Ni les mouvements terroristes 
français, comme Action directe et 
[x ex-FLNC. ni leurs homologues 
européens, Brigades rouges en Italie, 
Fraction armée rouge en Républi- 
que fédérale d'Allemagne, ne se sont 
tournés vers le trafic de stupéfiants 
pour financer leurs actions. Pour 
eux, la drogue, c'est sale. S'ils quali- 
fient de « réappropriation proléta- 
rienne » le butin d'un hoïd-up, écoy- 
ler du haschisch, de la cocaïne ou de 
l'héroïne peut difficilement passer 
pour uu acte révolutionnaire. Cer- 
tains militants ont pu parfois être 
mêlés à des affaires de drogue, mais 
il s'agissait de fugitifs en cavale 
ayant besoin d'argent. 


De l'argent 
trop sale 


A contrario, des groupes terro- 
ristes n'hésitent pas à frapper les ura- 
fiquants. En janvier 1986, l'ex- 
FLNC a assassiné à Ajaccio deux 
dealers. A la même époque, après 
l'enlèvement de Guy Orsoni, qui n'a 
jamais été retrouvé, on laissait 
entendre que celui-ci avait été assas- 
siné par des truands pour avoir 
trempé dans un trafic de drogue. 
Pour Philippe Madelin, auteur d'un 
ouvrage sur le terrorisme, « c'est de 
da désinformation pure et simple : 
les trafiquants de drogue ont tué 
Guy Orsoni justement parce que les 
indépendaniistes, dans leurs jour- 
nraux, ont révélé des précisions 
graves sur la pénétration en Corse 
des drogues dures » (1). 

Le terrorisme ne se limite pas aux 
groupuscules locaux. L'Europe est 
aussi Je champ de manœuvre de 
mouvements étrangers, notamment 
du Proche-Orient, qui n'hésitent pas 
à pratiquer le trafic de drogue. 
« Pour eux, il n'y a pas de trafic 
<abou, on vend tout aussi bien une 
grosse voiture, des armes ou de la 
came », remarque M. Bernard Gra- 
vet, responsable de l'OCRTIS 
(Office central de la ion du 
trafic illicite de stupéfiants). 

Les Arméniens de l'ASALA, les 
indépendantistes kurdes, les tamouls 
sont fortement sou] és de jouer 
sur les deux tableaux. « L'ASALA 
est très liée aux trafiquants de dro- 


. Pour la première fois en France 


L’auteur présumé d’un viol va être soumis 
au test des empreintes génétiques 


Soupçonné du viol d’une jeune fille de dix-huit ans, le 2 août, à 
Beynost, près de Bourg-en-Bresse (Ain), an suspect va être soumis 
an test dit des «empreintes génétiques ». C'est La première fois que 
la justice française fait appel à cette technique britannique. Le sus- 
pect, Iacov Maman, âgé de trente ans, ancien militaire israélien se 


trouvant en situation 


sur le territoire français, a êté 


irrégulière 
arrêté Le 3 août et inculpé le 5 août par un juge d'instruction de 


Bourg-en-Bresse. 
Selon les 


ékéments de l'enquête, l'homme avait été 


amené an domicile de la jeune fille par une amie de celle-ci. Le viol 
auraît eu lieu dans la nuit après le départ de l’amie, La victime 
affirme avoir été frappée auparavant avec un fer à repasser. 
Reconnu par la jeune femme, Llacov Marnan conteste les faits qui Jui 


sout reprochés. 





La première que constitue en 
France l'appel aux services de ta 
fme britannique ne correspond 
pas à la meilleure situation qui 
soit pour permettre de confondre 
l'auteur d'un viol. La technique 
de Cellmark Diagnostics, mise au 

ji découverte 


ristiques génétiques de deux 
échantillons biologiques 


sperme, peau, etc.) et permet 
d'affiner — avec un risque quasi 
inexistant d'erreur — si ces deux 





du sperme prélevé 
à cales (étudiées le plus souvent 
à partir d'un prélèvement de 
sang) du suspect. 

Dans le cas du wol de Bey- 
nost, on est dans une situation 
différente puisque, selon le subs- 
titut du procureur de La Répubi- 
que de Bourg-en-Bresse, les 

enquêteurs ne disposont pas 
d'échantillion de sperme prélevé 
sur là victime, Les échantillons 
comportent un prélévement de 
seng (obtenu avec le consente- 
ment du suspect) at des frag- 
ments de tissus {drap et vête- 
ment) que ion suppose 
imprégnés de sperme. Ainsi, 
même si la techrique britannique 
permet d'établir un lien entre ces 
deux échantillons, elle n’appor- 
Tera pas la preuve indiscutable de 
l'identité de l'auteur du viol. 


Une exclusivité britannique 


Cette affaire soulève aussi un 
nouveau problème, lié à la prati- 
que du Prélèvement de sang 
indispensable à la réalisation de 
cette technique : Pourrs-t-0n 
imposer ce prélèvement si Le (ou 
les} suspect (s) le refuse (nt) ? 

Aucun {laboratoire français de 


technique des 
Preintes génétiques (le Monde 
& 3 août}, il était clair qu'on 
devrait, un jour ou l'autre, en 
nie Pertes da la 
firme britannique Ceilmark Dia- 
gnostics, spécialisée dans ce 
type d'investigation et qui a déjà 
appliqué ce procédé dans vois 
cents affaires criminelles. 


conan 


France », nous a déclaré M. P.- 
À. Webb, directeur de Celimerk 
Diagnostics, qui précise que, 
conirairement à certsines infor- 
mations, il n'exista aucun 
contact officiel entre sa firme A 
fes autorités policières ou 

ciaires françaises. Le Prier 
ment en France d'un procédé 
équivalent (pourrait, rapidement, 
se heurter à un problème de pro- 
priété industrielle, M, Webb pré- 
cisant que Celkmark Diagnostics 
détient l'exclusivité mondiale de 
la mise en œuvre des techniques 





































gue », assure M. Bontempi. « Nous 
conal ssOnS ds And de 
millrarts i la ans 
pires en Etre ét dans du 
trafic de en septem- 
bre 1982, a membre de 'ASALA, 
Diran Zinazanian, était jugé à 
Stockholm pour un important trafic 
d'héroïie. Coïnci 
preuve formelle d'un lien direct avec 
le mouvement terroriste, même si 
une enquête a conclu que ie produit 
de la vente servait à financer 
l'ASALA. De même, le groupe 
d'extrême soie turc les Lou, 
est par Interpol de se pro- 
Curer de F. Ereent par la vente 
d'féroine. 


Une méthode pratiquée aussi en 
1985 par ce qu'on a Ta appelé la filière 
tamoule. Des réfugiés politiques du 
Sri-Lanka se transformaient en 
seurs d'héroïne pour payer leur 
voyage vers Paris, vente de Ja dro- 
gue servant à financer des mouve- 
ments de résistance dirigés Contre le 
régime de Colombo. so. Si pour 
M. Yves Lucet il s'agissait 

d'an - droit de passage » pour 
s'insérer dans le milieu tarmoul pari- 
sien que de véritable narco- 
terrorisme, M. Massimo Bontempi 
affirme qu'il existe «des éléments 
précis démontrant le contraire ». 


En Colombie 


et au Pérou 

La découverte, le 26 mai 1987 à 
Fontainebleau, de la cache d'armes 
d'un réseau terroriste pro-iranien, où 
une poubelle contenait plus de 
11 kilos de e, illustre les Giffi- 
cultés rencontrées par les services de 
police pour mettre en évidence le 
narco-terrorisme. Dès le lendemaïn, 
M. Chartes ua, alors ministre 
de l'intérieur, déclarait : « Dans cer- 
taines affaires, il est clair que le 
trafic de drogue sert à alimenter en 
moyens financiers les organisations 
terroristes. » Mais il semble avoir 
parlé vite. « Nous n'avons pas 
réussi à Jaïre la démonstration judi- 
ciaire du narco-terrorisme dans ce 
cas, admet M. Yves Lucet. Une 
filière sûre pour passer des armes 
peut tout aussi bien servir à 
ter de la drogue, sans qu'il y 
dien plus fort entre les dix 


Les experts internationaux regar- 
dent plutôt du côté de l'Amérique 


MÉDECINE 


Pius de sept mille cas 
de SIDA ont été si 
à POMS en j 
L'Organisation mondiale de la 
santé (OMS) a publié, ven- 
dredi 5 août, ses dernières statisti- 
ques sur Le SIDA. Sept mille sept 
éen mea pren Er ont 
aotifiés en juillet, pour La plupart 
aux Etats-Unis et en en Ouganda, 
Ainsi, depuis 1979, cent huit mille 
cent Lane cas ont été 
signalés. ce qui ne repréenterait, 
d'après les experts de L JMS, que La 
moitié des cas effectifs : le nombre 
de séropositifs est estimé entre 
S millions à 10 millions de per- 
sonnes. La France, avec trois mille 
six cent vingt-huit Cas, se situe en 
troisième position a) les Etats- 
Let süixante-ne! É mille quatre- 
CII Cas — et [ue 
tenile See. ù 
© Le Centre pour le contrôle des 
maladies infectieuses américain 
DC) a C) a publié, le jeudi 4 août, les 
la première enquête sur 
je le SIDA parmi le personnel de 
l'armée américaine. Deux mille 
deux cent cinquante-deux personnes 
sur le million sept Cent cinquante- 
deux mille cent. quatr -Qn26 
actifs seraient contaminées le 
virus, soit plus d’un soldat américain 
sur mille, 40% d’entre eux dévelop- 
pent actuellement la maladie. Bien 
qu'aucun chiffre ne soit disponible 
pour la américaine dans 
son ensemble, le CDC estime à envi- 
ron un million cinq cent mille le 
nombre d’Américains séropositifs, 
RE RENE 
le la lutte 
contre fe SIDA auprés du mie 
soviétique de la santé a tenu, le 
5 août, sa réunion constitutive. Ésti- 
mant les Soviétiques peu informés 
sur le SIDA, i] compte organiser un 
programme de ention. Quatre 
iagnostic sont déjà 
en plate dans le Ce chiffre 
ra à mille à in de rte 
situation 
considérée comme stable. 


e Les Danois qui ea 
souscrire une assurance vie 
de plus de 2 millions reine 
{esviron 1774000 FF) devront, dès 

Dre) gai bi un test de 
Seront pro- 

éne par la règle de l'anonymat 

dant le test. pet 

e L'Association psychiatrique 
américaine, lors de sa réunion 
annuelle, a rapporté us 
d'une enquête sur le suicide menée à 
New-York de 1985 à 1987. D'après 
cette étude, la contamination par le 
virus du SÉDA augmente considéra- 
blement les risques de suicide. 
Quarante-deux sidéens sur onze 
raille se sont tués pendant cette 
période, 





ique est 


du Sud. Au Pérou, Semier lumineux 
se serait allié aux trafiquants de dro- 
gue de la vallée du Haut-Halluaia, 
pour ensuie de la région. Narcos 
et ont ennemis com 
muns : les Nord-Américains et leur 
programme de destruction des 
cultures de coca. Ils ont aussi des 
champs d'action semblables : la gué- 
rilla agit dans des régions tenues par 
la mafia sans que cela entraîne le 
moïndre affrontement entre eux. Si 
bien que des opérations terroristes 
contre les intérêts des Etats-Unis 
profitent aux deux. Mais leurs liens 
paraissent plus tenir du gentleman's 
gereement, de l'accord tacite, que 
d'un pacte ferme. 

En Colombie, {a mafia de la dro- 
gue ressemble à un Etat dans 
l'Etat (2). Pour s'implanter, elle a 
conclu des accords avec la guérilla 
mationaliste du M-19, qui assure la 
protection des pistes d'atterrissage 
et des lieux de production. L'occu- 
pation du palais de justice de Bogota 
co novembre 1985 est, pour le minis- 
tre de l'intérieur colombien, la 

reuve de cette collusion. D'après 
lui, le M-19 aurait pris Je palais de 
justice uniquement pour détruire 
es dossiers concernant les trafi- 
the La encore, les relations entre 
ceux-ci et les terroristes existent, 
mais pas de manière organique. 

Du narco-terrorisme, certains 
organes de américains sont 
passés sans hésiter à [a narco- 
révolution. En 1985, CBS et le Wal! 
Street Journal ont accusé Cuba et le 
Nicaragua d'être impliqués dans un 
réseau de trafic de drogue vers les 
Etats-Unis. D'autres sont allés plus 
loin encore, assurant que URSS 
utilisait les stupéfiants comme 
moyen de saper le moral de l'Occi- 
dent. Ces tions, encore plus 
difficiles à démontrer que les on 


Ê” uent 
Fa fred rh op mir lutte era 


drogue et Re et autherrorte. « Soyons 
pee dit M. Bontempi. Nous ne 
sommes pas au cinéma. » 


1 il la Gal 
' (),.Piigpe Madetia, la Galaxie 


(2) Alain Delpirou, Alain 
TT ME Coca Coke, la | 





SPORTS 





Nouveau record de vitesse dans les Alpes - 





Le maçon des cimes 








pi 
Chamonix (1050 mètres) et le 
mont Blanc {4 807 mètres) s'est 


par un coureur helvétique, a 
retrouvé vendredi 5 août sa -Ccou- 
roane sur le toit de l'Europe. 


Cet athlète du tria- 
thlon (vélo, natation, course à pied} 


chaos indescriptible de séracs et de 
crevasses des Petit pe Pla- 
teaux, a parcouru on 5 min et 
30 s la distance qui le séparaît du 
mont Blanc. « Le montagne évolue, 
change ; il faut des gens comme moi 
pour la mettre au présent », aflr- 
mait quelques heures avant son 
dépert l'alpiniste-coureur pour se 
prémunir à l'avance des criti 

qui ne manqucraient pas de s'al 

tre sur lui dès son retour à Chamo- 


ele du où duBItEe ee dass 
thification de leur sport, tandis que 
les guides de Chamonix qui exploi- 
» ris- 


franes 1 Laurent Smogghe brouille 
les cartes de la montagne», dit un 
professionnel de l'alpinisme,. séduit 


par l'exploit de ce gärçon qui, à tes. 
vers sa course folle sur les pentes 
boisées, rocheuses et enfin glaciaires 
du mont Blanc, est venu rechercher 
autre chose qu'un temps record. 


Laurent Smaggbe, objecteur de 
conscience, a passé on 1985 dix-hait 
mois à la prison de Varces (ère) 
La ie edéserté» son service 

civil après une année de travail À ka 
Fédération Rhône-Alpes de protec- 
tion de la nature (FRAPNA). 

Il explique vouloir, à travers ses 
ascensions à grande vitesse, «sortir 
de l'impasse» dans laquelle il se 
trouve depuis deux ans. «Je me snis 
donné à fond dans ce projet, dit-il 
J'ai même, pour le mener à bien. 
contracié un emprunt de 
20000 francs auprès de ma ban- 
que.» Il espère que, très vite, sa 
démarche sportive lui ouvrira 
d'autres horizons que le ‘bâtiment 
où, dit-il, + je suis allé un peu par 
obligation. + Mon exploit au mont 
Blanc devrait me relancer dans la 
vie, me faisam sortir de l'anony- 
mat. » 

Le maçon des cimes espère pou- 
voir commencer très vite des études 
de tangues et d'informatique. 


&e 
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Espagne 
Footballeur 


Anglicans 


Contre la violence 
en rfande du Nord 


Répondant à un appel du primat 
anglican d'Irlande, les évêques angli- 


Environnement 


Amsterdam poursuit 
les Potasses d' Alsace 














personnes âgées et les jeunes 
sans emploi. Saint-Tropez se 
voyait ainsi attribuer 
775 000 francs et Ramatuelle 
225 000 francs, La population 
des deux communes est de 
8975 habitants : 1 762 à 
Ramatuelle (22,1 %] et 6 213 à 
Saint-Tropez (77,9 %). 

Le député (APR), mare de 
Salt-Tropez, M. Jean-Maurice 


Le chèque du prince 





Couve, a accepté d’enthou- 
siasme, se promettant même 










félicité, c'est en la première fois 
que quelqu'un panse aux popula- 
tions focäles. » 

Le maire (PS) de Ramatuelle, 
M. Albert Raphaël, a, lui, ferme- 
ment repoussé le don du prince, 
car «on n'achiète pas la bruit ». 
Selon lui, accepter une compen- 
sation financière aux nuisances 
sonores de la fête créerait un . 
précédent, alors que les trente- 
quatre plages privées de la com- 
mune sont tenues de respecter 
un cahier des charges qui prévoit 
la limitation des débordements 
nocturnes. 

En réalité, le maire de Rema- 
tuelle ne poraït pas avoir appré- 
cié la «curieuse répartition »s 
faite par le prince, qui favorise 
ses voisins tropézions. € Si vrai- 
ment le prince de Lignac veut 
avoir un geste, æ-1-l di, qu'i 
Subventionne le lycée du Gotfe et 
l'hôpital intercommunal de Sainr- 
Tropez. Ainsi sa générosité 
Pourra bénéficier aux personnes 
âgées et aux jeunes des deux 
camtons. » 
























GUY PORTE. 









à 320 kHlomètres à l'est de Shiliong 
{inde} et à 340 kilomètres au nord- 
ouest de Mandalzy (Birmanie). La 
forte secousse a ébranié la ville de 
Homelin, près de la frontière 
indienne. — (Reuter.} 


Automobilistes 


Petites routes 
sous Surveillance 


Tous les préfets ont reçu, le 
5 août, un télex, signé des ministres 
de l'intérieur, de la défense et des 
transports, les invitant à se rendre 
sur le bord des routes pour y suspen- 
dre les permis de conduire des auto- 


effet, une procédure permet au pré- 
fet, à s0n représentant ou à un mem- 
bre de la commission administrative 
de suspension du permis de 
condure, de retirer sur-le-champ, et 

Pour une durée masdmale de deux 


d'une infraction dangereuse-au code 
de à route. L'automobiliste dispose 
de quinze jours pour faire appel 
devant la commission administrative. 


causes de f'hécatombe : l'alcoof et fa 
vitesse — souvent las deux: associé 
— viennent en tête «suivis de 'inat- 
tention, de la fatigue et du mauvais 
état du véhicule », l'absence de ceir 
ture aggravant les conséquences da 
l'accident, La Prévention routièrs 
appelle « à nouveau, les usagers à là 
AR Ne” 
Circulation ». 









Lisa. 
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d'Action directe. 


L>° 


Société 





amnistie de 1981 ne peut s’appliquer à des délits de droit commun 


._ La cour d’appel de Lyon 
maintient en détention Mouloud Aïssou 





me 
Dans un arrêt rendu le vendredi 
ÿ août, : Re ias d'accusation de 
cour d'appel de L: à 
par M% Michelle ed er 
rejeté la demande de mise en liberté 
de Mouloud Aïssou, membre pré- 
sumé de la branche lyonnaise 
Tandis que Mou- 


Tout en niant les accusation, qui 
ont motivé son inculpation en jui- 


commis les 24 mars 1980 et 
30 mars 1981, — Mouloud Aïssou 
sn mat LE Tleny Len L 
son avoca e , le 
bénéfice de la loi d’amnistie du 
4 août 1981. Dans son article 2, ali- 
néa 5, cette loi s'applique aux 
«infractions [commises avant le 
22 mai 1981} en relation avec des 
entreprises tendant à entraver 
l'exercice de l'autorité de l'Etat, à 
condition que ces infrections n'aient 
pas entraîné la mort ou des bles- 
SUFES », 

Dans un mémoire déposé mardi 
2 août, lors de l'audience de la 
chambre d'accusation, M° Lévy 
ergumentait sur ce thème mais, en 
conclusion, il] demandait toutefois à 
la cour de « surseoir à statuer sur la 
demande d'amnistie, dans l'attente 
du règlement de l'information ». 

En confirmant l'ordonnance de 
mise en détention rendue par 
M. Marcel Lemonde, premier juge 
d'instruction à Lyon, chargé du dos- 
sier Action directe, le cour s'est 
néanmoins prononcée tivement 
mais en détail sur la demande 
d'amnistie, à travers des attendus 
qui pourraient faire jurisprudence. 

La cour souligne d’abord que les 
deux vols avec armes en cause 


«n'ont été revendiqués par aucune 
organisation, ni aucun individu » et 
que « rien dans leur mode de perpé- 
tration ou dans les circonstances qui 
les entourent ne t de les dis- 
tinguer des infractions de droit 
commun commises par des bandes 
organisées pour dévaliser des ban- 
ques +. Elle remarque ensuite qu’en 
refusant toute explication sur sa par- 
ticipation à ces faits, Mouloud Aïs- 
sou «exclut toute interprétation de 
ses mobiles » et ne permet pas d'éts- 
blir, «même à son insu, une éven- 
suelle relation entre ces infractions 
de droit commun et un incident 
Politique (…. } ou une entreprise ten- 
dant à entraver l'exercice de l'auto- 
rité de l'Etat ». 

Les magistrats vont plus loin en 
observant « qu'il ne suffit pas 
qu'une infraction soit commise par 
un militent révolutionnaire pour 
qu'elle devienne, ipso facto, politi- 
que ». La bande ayant, au vu du dos- 
sier, notamment des cernets de 
confessions de Max Frérot, opéré 
une distinction entre les « actions de 
financement » et les « actions quali- 
Jiées par eux de politiques », \a cour 
estime qu'il «re saurait être établi 
une relation entre les deux opéra- 
tions de financement fl et fous 
prise politique invoquée par 
groupe que commandait André Olt- 
Vier ». 


La compétence 
des cours d'assises spéciales 

En déclarant disposer des élé- 
ments suffisants pour exclure ces 
infractions du champ d'application 
de la Joi d'amnistie, «sans avoir à 
attendre les qualificarions exactes 
retenues par l'ordonnance de trans- 
mission de pièces», la cour laïsse 
entendre qu'un renvoi de l'affaire 
Action directe et de ses protago- 
_nistes devant une cour d'assises spé- 
cialement composée (c'est-à-dire, 
aux termes de la loi antiterroriste du 
9 septembre 1986, exclusivement 
constituée de sept magistrats) ne 
conférerait pas automatiquement à 
can des Eure . qualité de 
élinquant tique. Un attendu 
est, à cet égard, très clair, qui pré- 
cise : « Au surplus, le déroulement 
futur et éventuel d'une procédure de 
jugement ne saurait, en aucune 


façon, influer sur la qualification 
actuelle susceptible d'être applt 
quée à une infraction. » 

ciendu Le cour fa remarquer que 
a cour fait uer 
les articles de le loi dite anntesro- 
riste ne concernent pas exclusive- 
ment «certaines infractions de 
caractère politique» mais permet- 
tent le renvoi devant une cour 
d'assises spéciale des infractions 
« quel qu'en soit le mobile, en raïson 
de la gravité du trouble que leur 
auteur a voulu epporter à la paix 
publique, en oitant ou en entre- 
tenant l'int ion ou la terreur ». 
i tion de la loi de sep- 
tembre 1986 permettrait de faire 
entrer dans son champ d'application 
les prises d’otages ou d'autres 
formes de chantage dénuées de tout 


L'arrêt de renvoi, qui, à 
l'automne, déterminera la nature de 
la cour d'assises appelée à juger les 
vingt inculpés de la branche lyon- 
naïise d'Action directe, ne devrait 
pas apporter de vraies surprises. 
Dans les milieux judiciaires, un ren- 
voi devant une cour d'assises spé- 


probable. La polémique sur la por- 
tée politique des délits commis par 
le groupe — dont trois meurtres 
imputés à Max Frérot — ne sera pas, 
pour autant, éteinte. Les principaux 
inculpés — et notamment André Oli- 
vier, Max Frérot, Emile Ballandras, 
Bernard Blanc, Joëlle Crepet — 
devraient, en effet, ultérieurement 


commis dans la région parisienne, de 
1982 à 1985, qui ont fait l'objet 


par 

truction à Paris chargé des affaires 
de terrorisme ({e Monde äu 
15 juin 1988). 


Sans être vraiment contestable, ce 

du dossier et les ambi- 

guhés qu'il induit ne manqueront 

sans doute pas d'être critiqués lors 

des débats du ve qui doit 

avoir lieu à Lyon au cours de l'hiver 
prochain. 


ROBERT BELLERET. 





A Lyon 


L'auteur présumé des viols 
de la Croix-Rousse a été inculpé et écroué 





LYON 
de notre bureau régional 





même annoncé, vendredi 5 août, au 
cours d'une conférence de presse 
(nos dernières éditions du 6 août}, 
l'arrestation de l'auteur présumé 


dans le quartier de la Croix-Rousse, 
au cœur de Lyon. 


Au cours des interrogatoires 
menés par les inspecteurs de la 
sûreté urbaine, qui l'avaient inter- 
pellé jeudi au domicile de ses 
parents à Caluire (Rhône), Adriano 
Peixoto, an jeune Portugais de dix- 
veuf ans, aurait reconnu avoir 
commis cinq viols et deux attentats 
à la pudeur sous le menace d’une 
arme. Agissant généralement en 
plein jour et À ins Se he — 
qui a permis à plusieurs de ses vic- 
times de le reconnaître formelle- 


.meot, — celui que la presse locale 


avait samommé «le violeur de la 
Croix-Rousse » choisissait des vic- 
times assez jeunes et, après avoir 
abusé d'elles, dérobait le contenu de 
leur sac à main. è 

DR 


© Ouverture d’une information 
judiciaire après l'sttentat contre 
Globe. — Le parquet de Paris a 
ouvert, vendredi 5 août, une informa- 
tion judiciaire contre X à la suite de 
Fattentat du 31 julie contre les 
locaux du mensuel Globe. Le dossier 
a été confié à M. Michel Legrand, 
pramier juge d'instruction au :ribunal 
de Paris, chargé des aïfaires de terro- 


secrétaire général du Syndicat des 
commissaires de police, les deux 
organisations n'ont pas « envisagé la 
création d'un goupe de travail com 
mun » Üe Monde du 29 juilet}. 





Plusieurs circonstances ont sans 
doute poussé le préfet de police à 
donner quelque éclat à cette arresta- 
tion. D'une pert. malgré la fré- 
quence des plaintes enregi 
dans un même secteur Saga 
{près d’une dizaine depuis la fin 
mois d'avril), les recherches des 
enquêteurs restaient vaines. D'autre 
part, le mardi 2 août, l'interpellation 
d'un jeune homme de dix-huit ans 
qui s'était rendu coupable, [a veille, 
d'une agression sexuelle et fut 
confondu grâce au portefeuille 
contenant des papiers d'identité 
qu'il avait perdus dans sa fuite, avait 
pu faire croire que les policiers 
tenaient l'auteur de la série de “os 
Malgré des aveux un peu trop al 
dants cette hypothèse fut rapide- 
ment abandonnée. Enfin, le muiti- 
plication des agressions avait fait 


émotion. 

Adriano Peixoto a été écroué, ven- 
dredi soir, après avor té inculpé 
Me Suzanne Eyraud, ‘ms 
truction, de viols aggravés, atten- 
tats à La pudeur avec violence, viols 
et val avec arme. Peixoto avait des 


Escroquerie à la charité 


Leur histoire, sans doute, 
n'était pas assez wiste. Didier 
Delautre, quarante et un ans, at 
son épouse Marie-Josée, trente- 
neuf ans, avaient donc ajouté 


droits, et ils frappaient sux 
bonnes portes : pri * 
communautés religieuses, 
monastères. Au totsl, soixante- 


sæ 

curé, à La religieuse qui lui 
ouvrsit, elle racontait son his- 
toire. Elle était arrivée peu de 
temps avant dans un hameau 
voisin. Son mari l'avait abandon- 
née. Elle se retrouvait seule, sans 
argent, avec Ses enfants, bien 
sûr nombreux. Elle donnait son 
nom, un faux nom toujours a 
consonance bratonne, et promet- 
tait de rendre, dès que possible, 
ce qu'on voudrait bien lui prêter. 


Dans la voiture garée à proxi- 


semaines, le couple it ai 
recusëli plus de 1Q 000 francs. 


Dorriciliés à Locquénoté, près 
de Morlaix (Finistère), Didier et 
Marie-Josée Delautre n'ont pas 
poussé leur rayon d'action au- 
delà de la Bretagne, et leur 


(Côtes-du-Nord), a 
prévenu la gendsrmerie et le cou- 
ple a été arrété le 2 août. 

Maris-Joséa Delautre a été 
incuipée, le 4 août, d'escroque- 
rie, et son mari de 
Tous deux ont été laissés en 
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En lançant cing feuilletons à 19 h 30 


A2 fait le pari de la fiction française 


La prochaine saison de télévision 
sonncra toutes les chaînes 
Pheare de vérité. C'est en tout cas la 
conviction des responsables 
d’Antenne 2. Fini, disent-ils, le 
temps des promesses, des exercices 
de gonfierte et des politiques de ren- 
dement immédiat. Après une année 


tout entier va devoir s'apaiser, et 
chacune des sociétés prendre ses 
marques, tirer — dans nn cadre 
dégrisé — le bilan de cette folle 
année, quitte à pester contre sa pro- 
pre imprévoyance ou récolter enfin 
les fruits de ce qui fut semé. Car la 2 
croit aux fables de La Fontaine — 
celle de Ja Cigale et la fourmi, — 
elle qui pendant des mois a investi 
pour l'avenir, commandant et 
engrangeant avec soin les produits 
nécessaires, une fois certains stocks 
épuisés et l'automne venu. 
Prévoyante, la 2. Et sûre cette fois 
de sa revanche et de son succès. Ne 
rappelle-t-elle pas depuis des mois 
que le vrai rendez-vous est celui de 
septembre, et qu’alors — mais alors 
seulement — elle pourra être jugée. 
La voilà donc au pied du mur. 
Attendue par un public qui, s'i 
montre quelque inconstance, lui 
accorde toujours — les sondages le 
prouvent — un crédit important. Et 
tentée d'annoncer d'un trait une suc- 
cessioin de changements qui, dit-0r, 
seront en fait distillés dans les 
semaines à venir. Mais ce qui fait 
l'espoir d'Antenne 2 c'est l’aboutis- 
sement prochain à l'antenne de sa 
politique de fiction française. 
La clé de voûte de sa grille. Son seul 
véritable credo. Car, à la rentrée, ce 
ne seront pas moins de onze rendez- 
vous quotidiens avec des histoires 
françaises qui seront proposés, dont 
huit dans le fameux «prime time» 
(les heures de meilleure écoute». 
< Un pari sur la création et le talent 
des auteurs et réalisateurs fran- 
çais», explique M. Jean Rouilly, 
directeur général adjoint 
d'Antenne 2, qui corrige cependant 
le terme de pari pour évoquer 
l'expression « calcul raisonnable » et 
attéaner l’idée de risque. 


Loin de lui l’audace des kami- 
kazes. L'expérience lui a simple- 
ment démontré les atouts des fic- 
tions françaises programmées face à 
des fictions étrangères sur les autres 
chaînes on d’autres genres de pro- 

Voyez le bon score du 
«policier» du dimanche soir, pour- 
tant en compétition avec cinq films 
de cinéma ; celui de la série du ven- 
dredi soir (avant «Apostrophe» et 
face à «Labaye d'honneur» sur 
TF 1) ou celui du Jundi. 


Trente projets 


Alors, c'est avec de La fiction fran- 
çaise qu'Antenne 2 a décidé de 
à tous les défis d'audience 
qui lui étaient lancés. Le problème 
crucial est le rendez-vous de 
19 h 30-20 h. Une case essentielle 
qui mène av grand journal du soir et 
où se font les premiers aiguillages. 
Sur TF 1 «La roue de la fortune» 
semble alors tourner irrésistiblement 
puisqu'elle va jusqu’à bénéficier de 
50 % de part du marché. Une situa- 
tion inacceptable pour Le 2 dont le 
Journal de 20 heures démarre avec 
un lourd handicap d'audience. Dès 
le 22 août, les téléspectateurs se ver- 
ront donc une alternative 
fiction : un feuilleton ancien — 
«Petit déjeuner compris» — inau- 
gurera d’abord la tranche, question 
d'installer ce rendez-vous populaire 
le plus vite possible et de l'ancrer 
dans les habitudes quotidiennes. Et, 
dès le 5 septembre, Antenne 2 lan- 
cera son va-tout. 


Cette semaine-là, cinq fenilletons 
français originaux seront simultané- 





{Publicité} 





Fournisseurs 
et sous-traitants 
pour quoter 


LE SHPD 
FUEL DEPOT 


PAPEETE-TAHITI 


Prière de nous envoyer 
voire quote à: 
(de préférence en Anglais) 
CONSTRUCTIONS |. 
53. Grand-View-Street 


PYMBLE, NSW 2073 
Sydney, Australie 





ment lancés qui occuperont alterna- 
tivement la cese 19 h 30 — 20 b, 


dire pouvant être vus indépendam- 
ment les uns des autres. Des feuille- 
tons drôles, enlevés, pratiquement 
roujours filmés en intérieur et pré- 
sentant [es aventures de personnages 
familiers dans des situations quoti- 
diennes et contemporaines. Un 
genre encore nouveau en France qui 
se rapproche en fait par le ton et les 
situations du théâtre de Boulevard 
dont il utilise les ressorts et la pot- 
gnée de vedettes — Francis Perrin, 
Jacques Balutin, Micheline Dax, 
Pierre Doris. — et directement ins- 
piré d'un produit très populaire à La 
télévision américaine et appelé « sit- 
com » (comédies de situation). 


Les responsables d’Antenne 2 ont 
reçu environ une trentaine de projets 
avant de commander fermement à 
quatre sociétés la production de 















Plus d'un siècle et comme la 
radio de l’âge d'or, la télévision 
ne saurait semble-t-il exister 
sans avoir recours au bon vieux 
feuilleton. Mais le genre a singu- 
lièrement évolué. En même 
temps qu'étaient bouleversées 
les méthodes d'écriture. Le feuil- 
feton inspiré de la «sticom » 
américaine répond en effet à des 


spécial 

cent cinquante épisodes de 
«Maguy », soixante de « Marc et 
Sophie », etc., M Simone Harari 
nous donne ici quelques élé- 
ments sur l'exercice particulier 
d'écriture d'une «sitcom». «1! 
s'agit d'abord de définir le code : 
des règles dont la répétition 
s'imposera tous F 


quarante-deux épisodes à chacune. 
Une aubaine bien sûr pour produc- 
teurs, auteurs et comédiens qui peu- 
vent, en cas de succès, rêver de reve- 
nir en deuxième année et jouer 


les programmateurs aient ainsi 
choisi la diffusion simultanée des 
cinq produits. 

« C'est un peu faire de la télêvi- 
sion à fa carte, commente 
M. Rouilly. Une gamme de produits 
différents est offerte aux téléspecta- 
teurs, qui pourront choisir chacun 
leur série favorite pour en noter le 
rendez-vous, sans jamais se sentir 
exclus les autres jours de la 
semaine, L'expérience de diffusion 
quotidienne de « Maguy» nous a 
d'autre part fait craindre les risques 


La redevance télévision (333 F 
pour un poste noir et blanc, 506 F 
pour un récepteur couleur actuelle- 
ment) devrait augmenter l'an pro- 
chain de façon « significative», si les 
premières informations officieuses à 
ce sujet sont confirmées lors des der- 
niers arbitrages budgétaires. 

Il s’agit pour le gouvernement de 
redonner au secteur public de 
l'audiovisuel} les moyens de tenir sa 
place dans la concurrence, tout en 
développant le création et la qualité 
des programmes. Or ia redevance 
avait été diminuée en 1987 pour les 
téléviseurs et supprimée pour les 
magnétoscopes, entraînant une 
baisse sensible des recettes globales. 
Dans le même temps, les coûts des 
chaînes publiques et privées ont for- 
uen pps du fait de l'infla- 
tion a! tant des programmes 
sportifs que des films ou des anima- 
teurs vedettes, que se disputent les 
cinq chaînes généralistes. 


Fabriqués dans les ateliers d'auteurs 
« Des héros sans expérience » 


Hausse probable de la redevance 


de banalisation des personnages. 
Mieux vaut dans une série créer un 
effet de frustration qu'un effet de 
saturation. Enfin, cette rotation des 
feuilletons sur une semaine intro- 
duit également une émulation entre 
les producteurs et les auteurs des 
différentes séries. Ils ont les mêmes 
chances ; à eux de concourir pour 
étre les plus drôles, les plus inven- 
tifs… et les plus suivis. » Au 
téléspectateur surtout de s'adapter à 
cette formule nn peu déconcertante. 


Les responsables d’Antenne 2 
sont en tont cas persuadés d'une 
chose : c'est d'être imités d'ici moins 
de six mois. « Normal, sourit 
M. Rouilly, /e rôle d'une chaîne de 
service public, qui doit toujours 
chercher à concilier audience et 
qualité. est aussi d'être pionnier. 
donc copié. Antenne 2 innove 
aujourd'hui dans le genre, dans le 
rythme de programmation, dans le 
créneau horaire. La roue de la for- 
tune devrait désormais changer de 
sens. ». Le directeur général adjoint 










tent aucune expérience. Le 
code établit également les feux 
de l'action, le style esthétique de 


lièrement mise à jour pour servir 
de référence aux différents 
suteurs travaillant sur les épi- 
sodes d'une même série : une 
douzaine, les auteurs de comédie 
ayant l'habitude de travailler par 


personnages aux- 
quels les téléspectateurs s'atis- 
cheront durablement ; de 
construction dramatique d'une 
situation et de disloguiste. 


bien celle d'Antenne 2, dont l'image, 
tous les publics », devrait, dit-il, se 
confirmer ; dont l’ancrage sur la fic- 
tion française devrait encore renfor- 
cer la place de « favorite » dans le 
cœur des Français. Et dont 
l'audience (autour de 30 %) devrait 
se stabiliser. « £r Grande-Bretagne, 
il existe une règle non écrite selon 
laquelle le pôle des deux chaines 
Publiques doit toujours se tailler 
une part de marché autour de 40 %. 
Ce pourrait être la base d'un 
contrat implicite entre A2 et 
FR3>, déclare-t-il énumérant, 
songeur, une poignée de bastions de 
la Une... « pas si imprenables que 


ANNICK COJEAN. 





Pour compenser cette inflation, il 
n’y a guère que trois possibilités : 
augmenter la publicité, la redevance 
ou bndgétiser une partie des res- 
sources des chaînes publiques. La 
première serait contradictoire avec 
l'objectif de redonner au service 
public un rôle moteur en matière de 
création et de qualité : on se méfie 
en effet, au ministère de ia commu- 
niction, des effets nes par une 
trop forte dépendance chaînes à 
l'égard de la publicité qui alimente 
déjà les deux tiers du budget 
d'Antense 2. De plus, une ponction 
accrue sur le marché accentuerait 
encore le déséquilibre global du sys- 
tème audiosivuel et soulèverait les 
hauts cris des chaînes privées. La 
troisième solution — qui prendrait 
par exemple la forme du rembourse- 
ment par l'Etat des exonérations de 
redevance — se heurte à l'objectif 
gEnéral de réduction du déficit bud- 
gétaire. Reste donc la redevance, 
dont le montant doit être approuvé 
par ls Parlement. 
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ARCHITECTURE 
Du palais du Louvre à l’Arche de la Défense 


Nouvelles 
perspectives 


La photographie d'architecture 

est un genre périlleux qui peut assassiner 

les plus beaux édifices 

ou magnifier les désastres par le jeu des détails 
et des angles de prise de vue. 

Mais c'est un outil irremplaçable pour l'analyse 
et la compréhension des ensembles. 

Pour rectifier aussi les idées reçues. 

Aujourd'hui nous avons confié à deux photographes 
le soin de donner un nouvel éclairage 

au mythe de la perspective du Louvre à la Défense, 
explorée plan par plan. 






Photes 2 à 9. — 
la forte présence noire 
correspond aux échafaudeges de l'Arc de tri Seuta ki 

voir, sous la voûte, Ltrès Een Le file de ARE On nan ds 


ment de cette dernière. Sauf en vue rapprochée, elle paraît collé 
eux tours de gauche, à la Défense: Free d 







Photos 10 et 11. - Les Tuileries vues depuis l': Champs-Elysées 
la cour Napoléon vus à travers l'arc de miomphe du canne EI) O0 je 
Séralege du pavilion de l'Horloge et le caractère invisible de la Pyramide de. 













théâtre 


Les autres salles 
ARCANE (43381970). Le Punch 
Frappeur d'arar: DR Le da 


BERRY (43-57-51. : 
2h30 0 01-35). Trop, c'en trop : 

BOUFFES P 
pan © Pne : 16H EL dm 
CAVEAU DE LA (4278. 

4445). Et L 
re vote. La galère 1. : 21 b, dim. 
. CA! (47-42. 
43-41). Reviens F 

Em. 15690 core à PElynée : 21h, 


DE PARIS (428 
Vottaire's Folies : RU Fe 


DS Dés de nan (49 20-29-22). 


CRYPTE “SAINTEAGNES 
SAINT: A GAS LIRE 
Ever nn CRE) (#7 {47-00-19-31). 


DAUNOU SIA Me 

sare : 21 b, dim. 15 b 30. à: me 
EDGAR (43-20-8511). Les Babas 

Cuires : 20 h 15. Nous 

de Hi on fait où on nous 
FONTAINE (48-74-7440). Concours 

circonstances : tbe æ 
HUCHETTE (43-26-38-99). La Cama- 

PE NNE 

imone 

ae CE 1943 : 
LE GRAND EDGAR (#20500). Bien 

dégagé autour des oreilles, s'il 

20 b. Pierre Péchin : 21 h 45. sn 
LE PROLOGUE (45-75-33-15). Et si on 

faisait le noir juste une mimnte 1 : 18h30 


FORUM (45-44-57: ET 
Petit Prince : 


h 30. Contes éroti- 
ques arabes du Xe siècie : 20h Le 
Ronde : 21 h 30. 

MATHURINS (42-65-90-00). Les Mys- 
tères du confessionnal : 18 h et 21 b. 

MICHODIÈRE (47-42-95-23). Ma cou- 
sine de Varsovie : 17 h 30 et 20 h 45. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276). Le Grand 
Standing : 18 h 30 et 21 h 30. 

ŒUVRE (48-7442-52). Exercices de 
style : 17 b 30 et 20 h 45. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Avanti : 
20 th 30, dim. 15 b 

POTINIÈRE (4261416. Fric-Frac : 
20 b 30, dun. 15 h. 


-GEORGES (48-78-6347 
de couple RATES ep 
TRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Se L Laruns de jou: A 

SHARESPEARE 42-40-0 

lie des farces : 15h. dim. 1: 3. Re 
arr (UEETATER. Mathieu : 
CEE E nl 
GE La Vi me 

Wepqares : 19h La Voix tu 


VARIÉTÉS (42- 
20 b 30. er { r3-09-92). Le Saut de lit : 


Les concerts 


Aquitaine, 21 h sam. Quatre trompettes, 

quatre 1 Œuvres de Mourct, 
Bernstein, r, Joplin. Dans le 
cadre du F. musique en l'ile, 

LOUE SAINTJULIEN LEA 'AUVRE, 
Ang em 


Laon ms. Ok 5. Co qe is) 5, eu 
ÉGLISE SAINT LOU ENTILE. 
Alexandre Lagoya. 21 h sam. Guit. 
Œuvres d’Albeaiz, Bach, Tar- 


, Debussy, pe 
estival, de Bre- 


MAISONS-LAFFITTE. Château (39-62- 
01-49). Philippe Camor, Sophie Rives. 
17 h 30, dim. Piano. Œuvres de 
Berkoz, Duparc, Dans le cadre dn 
Festival estival do Paris. 


Eerrs Fur me d 
touil 1988. 


cinéma 


La cinémathèque 
PAL HE CHALLATUFOEIEAN 


RP rare de Gore lien Pabst, 
15b; City Girl, Our Daily Bread_(1929- 
1930), dé F.W. Murmau, 17b; FE Leg 


1939, ae Ke 
Po ar je je 2. (2952, 


vo).de Gnnrgs Calor H te. h Mie 
DIMANCHE 

Steambont Bill Junior 1928), de 
Charles Reisuer, 15h; 14: (1932), 
de René Clair, 17h; our Hat 
(1940, eo ee a , 19h; le 
Kiné, 21h LS 

net r"1(oms 
SAMEDI 


Si vou ques manqué le GPU: 0 rer 
Htés ancicnes: Actualités 
12h30; Faust GED de. rm 
Bande annonce : Paradis pour 


tous (1982) 
d'Alain Jessua, a il (9 de (1265) 63) de Jour 
Godard, 14 chantant : ke 


192) Pr LC Semen, k 

1956) de R. Pottier, 

: Vous avez dit 
Bob 


Cost) de James Ivory, 20 h 30. 
DIMANCHE 
Si vous avez Je début : ln Trot 
sième Eine de a ae ie 


1952 Ar a a 
Le 947) de RE dr 14h30: 14h90: la 





PARIS EN VISITES 


LUNDI 8 AOÛT 
+ Versailles : l'orangerie du château », 
14 h 30, sons la statue de Louis XIV, cour 
d'honneur du château (Office de tou- 


(CA. Messer). 

« Hôtels et jardins nu Marais, 
des Vosges », 14 h 30, métro Saint-| 
sortie (Résurrection dn passé) . 
« 17 RS An se Leuzun ra nent ARS 
FA TS. le matin : Se AST41331) 
(Œ.Romm). 

« Vitraux de la Sainte-Chapelle », 

1 baron eur deg (Paris et son 


Versailles : quartier É 
14h 30. façade de le bebe Saint 
Louis (Office de tourisme). 


che (1936) de Christiamaque, 
Les exclusivités 
LA Enbaues % (42715 E 
-Andr 6 (43-26 
HE 3 Gaumont 
RS A no) : Stodio 


AMERICAN NINJA (A, v LL): 
wood Boulevard, 9 (RTGIOAN). 
ANNÉES 


LES SANDWICHES (Fr.): 
UGC Odéon, & (42-25-10-30) ; UGC 
Opéra, 9 (45-74.95-40). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL) : 

Les Montparnos, 14: (43-27-5237). 


84-50) : Beangronelle, 1 
(5739-79) à UGC Maillot, 1% &- 


48-06-06) ; : Saint-Lazaro-Prsquier, 
8e (43-87- 4 Fauvette Bis, 13* Ge 
31-60-74) ; Gaumont Convention, 1 
(48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 1$° de 
10-96) de S 


BALANCE MAMAN HORS DU TRAIN 
(A. ve) : Forum Orient Express, 1« 
(4233-42-26). 
BBD (An va): Forum Horizon, 1e (45- 
08-57-57) ; Gaumont 


2 (47-42 
6033); 14 Juille é (4725. 
ns Escale 1% (4707 
Ért 14 Jaillet 15° (45 
75-79-79) ; v£: Les 
5257). 


(43-27. 

BLOODSPORT es on E Forum Hori- 
zon, 1® SE ALT 
Concorde, 8 3 vÊ: 

2 (42-368: 

9 Gen ide Lycn B Eqres 
{43-43-01-59 Bis,17 por 
60-74) ; Mistral, 14s (45-39-52-43) : 
Pathé 14 (43-20-12-06 


Fr, vo): Vendôme 
pére 2 ( ). 
CANT BUY ME LOVE (A. Ré 
Denis à. 0502040); vi: | UGC 
(45-14-9494) ; UGC 
g TE 2850) : UGC 


[3 (43-36-2344) ; Conven- 
tion, 1 E AETBSAD : “images, 18° (45- 


ÉREMONE D'AMOUR (°* 
Face Ones pre À GERS 


43-87-2081) ; Les Montparnos, 14 
(43-27-5237). 
A., v.0.) : Forum Arc-en- 


Cet de PARLE UGC Enmirage, 


en 14 Joillet Paniie, * 1 


Spectacles 


—— LPS 


Samedi 6 - Dimanche 7 août 


Be (4567 1GI0: vi: Res, 2 (4236 
8359) : UGC s Le ETS 
33-88) ; UGC L 12e 
(4343-01-59) ; 3 (43 
36-23-44) ; 


A Saint Cntee, 
15 (45-79-3300) ; Pmhé Clichy, 13 
(45-22-4601). 


CRY FREEDOM va): Saint 
Michel, 5° (43-26-7917). 


Reflet Logos IL, (43-54-42-34} ; 

à (HS 3040) 
LE DERNIER EMPEREUR (Bric-It., 
HSE Les, Trois Balzac, 8* (45-61- 
0-60) ; : Saint-Lazarc-Pasquier, 
CRE Les Nation, 12 (43-43 


nf pr 


DOUBLE DÉTENTE (A. vo): Gao 

mont Les Halles, Ie TE 
UGC Danton, &_(42-25-10-30) : 
Normandie, 8* (45-63-16-16) : v.f. : Gau- 
mont Opére, 2 (726033) : Re x 2 
gens ) : Brotagne, 

: Fauvetts, 13 331-568. 
Alésie, 14° (43-27-84-50) 
ont Convention, 15° (828 

5 Pathé Clichy, 18° (45-22- 
HA 5; Lo Gambetta, 20e (46-36- 


ECLAIR DE LUNE (à. va) : CHb Gan- 
an Gaumont A 1e 1# {au 


Gaum 
42-27 


(Dan, vo.) : 

2 GenS2se) 3 
Cuy Palace, 5 (43-54-07-76) ; 14 Juil. 

let Parnasse, 6 (43-26-58-00) ; UGC 
Biarritz, 8e (45-62-20-40). 

FRANTIC (A. v.o.) : George V, 8 (Es 
62-41-46) ; Bienvenfie Montparnasse, 15° 
(45-44-25-02). 

LES GENS DE DUBLIN (A. VE Uto- 

piz Champollion, 5° Cote ss er AEES 

LE £ GRAND BLEU (Fr, v. 

Les Haïles, 1e ti: | Games 
Ambassade, &æ (43-55.19-08) ; à Einope 


a vo.) : Fn Orient 
11° (43-54-07-76) ; 
(43-20-32-20). 


se 0. 
LISE à a dnbert (15 us 
3291. 

FATALE (*) (A, vo): 


Mois 


LIAISON 
George V, 8° (45-62-41-46). 

LONGUE VIE À LA SIGNORA 
v.0.) : Lacernaire, 6 (45-44-57-34). 

MÈRE TERESA (Brit, vo.) : Epéc de 
Bois, 5a (43-37-57-47). 

LA MÉRIDIENNE (Suis.) : UGC Dan- 
ton, 6 (42-25-10-30). 


MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brie. v.o.) : 14 Juillet Par. 
rente 


MILAGRO (A, Gaumont 
Elie (O6 IP) Fabiee Scie 
(42-22-7. 


Gertpain, 6 (: 12-80) ; La Pagode, 
Te (47-05-12-15) ; Pathé Marignan- 
Contarde, 8 (43-59-92-82) ; La Basile, 


114 (43-54-07-76) ; v.f,: Gaumont 
33) : Miramar, és 


Mis 2 (47-42-60; 
(43-20-89-52) : Gaumont 
15 (48-28-42-27). 
DYNAMITE (Hong Kong, 
vf.) : Paramount Opéra, 9 (47-42- 


56-31). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A. 
v.0.} : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 


















Pa 
15° (457 9-3 7-00 


45-39-52-43) : 
lé (20 


j Caumont 


RANDONNÉE F FOUR. UN TUEUR. 
RAS 


Normandie, mt ja): Dec vi: 


LES FILMS de 


LE NOM DE LA ROSE (cs 


 STEnoesbte 14 [CLS PIE 
L'OEUVRE À AU NOIR (Fr-Bel)} : UGC 
Odéon, 6: (42-25-10-30). 
LES PRÉDATEURS DE LA NUIT (*) 
EN : Holtywood Boulevard, 9" (47- 


PUBLIVORE (Er.) : Cios Beaubourg, 3° 
(27150) : Utopia Champoilion, 5* 
(43-26-8465). 

LE TRÈME PROTOCOLE (Brie, 
2 Fs re 

RETOUR DE FLAMME (°) a vo) : 
ne Marignan-Concorde, 8 (43-55- 


SAM ET ROSTE S'ENVOIENT EN 
Hs CBric., v.0.) : Cinoches, 6 (46-33. 


SEPTEMBER (A. vo): Studio de Le 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

LE TEMPS DU DU DESTIN (A. vo.) : 
Gaumont Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; 

RE Odéon, 6° El, : 


92-82) : 14 Bastille, 119 (43-57- 
FAO: 1e Joilet Bemprenele, 15 
ju! 

(45-75-79-79) ; vs Pathé j’ 
{47-42-72-50) : Miramar, 14 (43-20. 
89-52) ; Gaumont 19 (48 
28-42-27). 

THE {A., v.0.) : Pathé 


feuille, € (4633-19-30): Sept 
(43203220). 


TYPHOON CLUB (Jap. UE L'Entre- 
pêt, 14 (45-43-41-63). 

UN ENFANT DE CALABRE (lt-Fr., 
v.0.) : Lucernaire, 6" (45-44-57-34). 

UN ÉTÉ A PARIS (Fr.) : Bpée de Bois, 3 
(43-37-5747); Studio 43, % (47-70 

UN MOIS A LA CAMPAGNE (Brit, 
va) ; Utopia Champollion, 5° (43-26- 

UNE VIE SUSPENDUE (Fr.) : L'Entre- 
pét, 14: (45-43-41-63). 

VICES ET CAPRICES (*}) (LL, vo.) : 
Forum Orient Rspreste Le (42-33- 
sn): 3 Gorge V, 8 (45-62-41-46) ; 3 
vi: 


Pathé Français, 
Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; 
Mourparnasse, 14* (43-20-12-06). 
LA VIE EST BELLE (Bel-zfrois) : Uto- 
pie ChampalHon, 5° (43-26-8465). 
LA NT LE (Er : F Arc-en- 
oran 
Ciel, 1e CMS: Pathé Haute- 
feuille, & (4633-79-38) : Ganmont 
& {43-59-19-08) : George 
V,æ {456241-46) ; Paramount 
; UGC Gobelins, 1% 
(ESS : Gaumont Alésia, 14 
43-27-84-50) : Les M , 14e 
(43-27-5237) ; 14 Juillet 
15 (45-75-29-79). 
WALL STREET (A. v.o.) : Elysées Lin- 
colo, & tr 


Les grandes reprises 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr. 3 Les Trois 
* Luxembourg, 6 (46-33-9 y. 
A pour PORTANT (**) (A, vo.) : 


Action Christine, 6° (43-29-11-30). 
LA COLÈRE DE 


AGUIRRE, LA DIEU 
AÏl, v.0,) : Accatone ee Studio 
Las dessséto. 


NE ANNÉE ZÉRO (Fr-it, 
va) : La Basile, 1e (43-5407.76). 


vo): Énage P SN } 
5631); Comesion ser Er Bin Chaues, LS 15 
(45-79-33-00). 


AMORE to): La Bastille, 11° (43- 


54-07-76) 


LES AMOURS D'UNE BLONDE (tchè- 


Pass : Accatone (ex Studio Cujas), 
ANGEL 1H : LA VENGEANCE (A. v£) : 
Hollywood Boulevard, 9% (47-70-10-41). 
LES ARISTOCHATS (A. vf.) : Rex, 2° 
(42-36-83-93) ; UGC Normandie, 8" 
ge 10) à Mistral, 14 (45-39- 


ARSENIC ÊT VIEILLES DENTELLES 
{A., v.o.) : Action Christine, 6* (43-29- 


11-30). 
L'AS DE (Tch., vo.) : Accatone 
(ex Studio Cujas), 5° (46-33-86-36). 


Ær.-Can.) : Denfert, 
(A 


ATLANTIC CITY 
14 (43-21-41-01). 


AUTOPSIE D'UN MEURTRE 
LE) Aion Rire Gauche, # (4325. 
AVANTT £ (A. v.0.) : Action Christine, 6 


0.) : Studio Galande, 5° (43- 
54-72-71) ; George V, 8e (45-62-41-46) : 


(43-29-11-30). 
BIRDY (A. v. 


Sept Parnassiens, (02 (43-20-3220). 


v-0.) : Studio Galande, 5 


BRAZIL (Brit, 
{43-5472-71) : Elysées Lincoln, 8 (43 
EE 4}; Sept Parnessiens, 


Pa r(esss DSC More 
Français, man D (7 Ge SEE : + 
ee LE CE 1x cu ; 

13 (43-36-23-44) ; 


Mistral, 1 (5395205 é 

4201200 : 

on 1 MES 
PE 


2 (47-48- 

Pathé Wepler, 18 M2 

LA TRAVESTIE. (*) Film français 
d'A Pen na Horimoes le 
Paihé Impérial, 2 

UGC Odéon, 6 


ves : 
(45-08-57-57) ; Paihé 
ARS $ 
ar: 
& (45-62-2040) ; 


UGC cr 
Len Éurile Bastille, 12° rl 
paré 


(43-31- Mi 
tal, 14 CESR Pathé 
20-12-06) : 


Gobsis, 13" NS : 


Se (45 
HD NL uen e ES SE 


14 (43-20- 
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CENDRILLON (A, vf): Sant 
Lambert, 15° (45-32-51-68). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
v.0.) : Lu Rive Gauche, 5° (43-29- 


ve) (A. v. Si: Hollywood 
Sévar. 10104 

LA CONTRE AUX prepa NUS (A, 
11 0" es 


DANCING (A. v.a.) : George V, 
æ orme 
vi): mnt {42- 97) : + re 
mount Opéra, 9 ASS 
DOCTEUR FOLAMOUR (Brie, vo): 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). 
DRAME DE LA JALOUSIE (Is. vo.) : 
Accatone (ex Studio Cujss), y ESS 


EMBRASSE-MOI, ID NOT (A. vo.) : 
Reflet Médicis Logos, 5° (43-54-42-34). 
L'EMPIRE DES SENS (*) (Fr-Jap. 

va.) : Le Triomphe, 8 ( 5-76). 
Le En 


(A, 
MEdicis Logos, 5 43344234 
es a. pi 
L’'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A, 
v.o.): Action Christine, & (43-29- 


11-30). 
PRÉJUDICE (A. v.f.) : Hok 
lywood Boulevard, 9e (47-70-10-41). 
HELLZAPOPPIN (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36}. 
Len INCORR (A, 0.) : 
1e (4297-53-74) : 


Forum_ Arcç-en-Ciel, 
UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16). 
DAISY CLOVER (A, “oi 
Fee On, 6 (43-26-19-68) ; 
Fr Baba (45-61-10-60). 

JE T'AIME, MOI NON PLUS (* 
(Fr.) : Epée de Bais, 5° (43-37-57-47). 
LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, v.£.) : 
Cinoches, 6 (46-33-10:82) ; Saint- 

Lambert, 15: (45-32-91-68). 

LES LUNETTES OR (Ic-Fr., vo.) : 
Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-14) ; Sept 
Parnessiens, 14r (43-20-32-20). 

os vo): Ranelagh, 


À VENISE (IL, va): Studio 
Mani S (FA T3 7). 


PARTEZ EN 
avec Ÿe 


taine. Renvoyez-nous 
d'indiquer votre numéro d'abonné. 


e du: 














PAYS: 
e VOTRE RÈGLEMENT : 


© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (si 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
accompagné de votre rägiement par chèque ou par carte bleus, 


VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 
pour que ls Monde vous suive en vacances, partout an France métropoi- 
simplement le bulletin ci-dessous, sans oublièr 


+_ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1}42-47-98-72 


LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 
Attemion : la mise en place de votre abonnement vacances nécessite un délei de 10 jours. 


© VOTRE ABONNEMENT VACANCES: DURÉE 
su: 


© VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 








NOM: PRÉNOM: 
Ne: RUE: 

LOCALITÉ : 

CODE POSTAL : VILLE : 


EI CHÈQUE JOINT Cl CARTE BLEUE 


wœææ:li11}111l111lu11) 
Date d'expiration : LE Lit Signature : 
sie SUR MINITEL ——— 
3615 LEMONDE code abo 


MURIEL (Fr): Panthéon, 5° (43-54 


15-04). 
€À., vo.) : UGC Norman- 
die, # (4562-16-16): VE: Gaumont 
Faune Le (4 (43-35-3040). = 
va.) : EN (ASS PET 
PANDORA (Brit-A., v.0.) : Action Chris- 
tine, 6* (43-29-11-30). 
LA PEUR (IL, vo.) : Cin£ Beaubourg, 3" 
(42-71-52-36)- 
PINE FLOYD THE WALE (Brit-A. 
v.0.) : Saim-Michel, 5 (43-26-79-17) ; 
Le Triomphe, 8 Fret ‘: 
QUAND EA VILLE DORT (A. vo. 
Action Christine, 6 mers 1-30). 
LE RODEUR (A. vod Reflet Logos 1, 
5 (43-54-42-34) ; Le Trimophe, 8 (45- 
62-45-76). 
ROME VILLE OUVERTE (It, vo.) : 
Cluny Palace, 5° see 
SCARAMOUCHE vo. Saint- 
André-des-Arts L 6: (43-26-48-18). 
LA SOIF DU MAL (A, ra.) : Action 
Christine, 6° {43-29-11-30). 
SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A, (Ar ons 


Beauregard, 6: (42-22-87-23) ; es Pois 
Balzac, %& (45-61-10-60). 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT 
vo.) : LCR sn 

STRANGER THAN PARADISE (A- 
AIL, SE + Utopia Chnapolion, 5 (43 
26-84-65) 

STROMBOLI (EL. v.0.) : Chany Palace, 5° 
see 276). 

r-Can.) : Studio 


Sana, = MO Un. 
‘TAXI DRIVER (°°) at v.0.} : Les Trois 
Luxembourg, 6° (46-33-97. QU RE 


SHOW (*} CE v.0.) : Studio D Carte, 
# (43-54-7271), 
UN DE CHEN (A, 
v.o.) : Accatone (ex Smdio Crjas), 5° 
(46-33-86-36). 


LA VIEILLE €Fr.) : 


DAME INDIGNE 
Sen are Ane 1, 6° (43-26- 
VIOLENCE ET PASSION (It, vo.) : 
Accatone (ex Studio Cujas), 5 (46-33 


VOYAGE EN ITALIE (lL., vo.) : Chuy 
Palace, 5° (43-54.07-76). 









































VACANCES 


Monde 





ÉTRANGER? (voie normale) 



























vous êtes déjà abonné} 


AN 6B 






‘4 


CA 





“  ae.), Janct Brooks, ép. 
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Informations «services » 











CONCOURS 





Agrégations 


{Par ordre alphabétique] 


® ANGLAIS 
Martine Aday (72°). Jean-Max 
it (45 ex. ae.), ise Aran, 


ép. Fejoz (61° ex ae), Marguerite 
Arral ép. Corish (112 ex. ae.), Terence 
Atkinson (28° ex. ae), Claude Baron 
(17 ex. ae.), Marguerite Bartoli (85° 


ex 2e.), Gérard Basset (59 ex 2e), . 


Marie-Paule Bastet, ép. Picrrel (119 
ex. ae}, Marie-Hélène Bandin (128* ex. 
ae), François Bercker (20° ex. ac), 
Laurent Berec (119% ex 2e), Jean- 
Claude Berruyer (143: ex. ae.), Yveline 
Bertin, ép. Marseille (102 ex se.). 
Dominique Bodin (13° ex. ae). Chris- 
tine Bompart (112° ex ac.), Joëlle Bon- 
nevin (85 ex. ae), Catherine Bouf- 
fauh, ép. Merillou (49% ex. ac.), Hedi 
Bouttera (65 ex. te), Luc Bouvard 
(54 ex. ac.), Jean-Luc Breton (79 ex. 
Feuret (13 ex 
ae.), Gérard Buret (75° ex. ae.). 
Jean-Paul Cames (65° ex. ae.), Jean- 
Michel Carrère (133° ex. ae.), Florence 
Cesari (7° ex. ae.), Evelyne Chabert, 
ép. Fioretti (77° ex. ae.), Jean Chappuit 
137: ex ae), Marie-Claire Charon, ép. 
1 (102 ex. ae.), Hervé Chenu 
.), Elizabeth Cherain (90° 
ex. ae.), Marie-Christine Choque (112 
Thiy (D en ue J. Frédérique Corbie 
iry (20 ex. se.), Frédérique ï 
Corbière (105° ex. ac.), René Cou- 
teller (56 ex. ae.), Jean Cruon (49° ex. 
ae.), Françoise Dagorne, ép. Mac Grath 
{61c ex. ae.}, Dominique Daniel {11°}, 
Sarah Davis, ép. Grandserre (94° ex. 
ae.), Diane de Bonneval, ép. de Belles- 
cize (28° ex. ae.), Geneviève de Jongh 
€p. Debeure (133 ex. ae.), Jean Defro- 
mont (44), Bruno Delaroche (49: ex. 
ae.), Christopher Desurmont (105 ex. 
ae.), Elisabeth Deveaux, ép. Bouchard 
{20° ex. 2c.), Pierre Doise (90° ex. ac.), 
Sylvie Douglade (97° ex. ae.), Françoi 
TRE Messie EN 
123 ez.ae.), deu Duplay (2°), 
jolaine Dusuzceau, €ép Dusuzcau 


(4% ex ne). 

Claire Fabre (45 ex. ne.), Isabelle 
Fallot (73 ex ac.), Christine Favier 
(40° ex. 2e.), Jean-Paul Gabillie: (119 
ex ae), Guy Gait de Montjou (85 
ex. ac.), Isebelle Gadoin (10-), Cathe- 
rine Galais (112: ex. ae.), se Galk- 
tre (90° ex 2e), Marie-H Gam- 
bini (68° ex. ae.). 

Merie Gay (97° ex-ae.), Nicoles 
Gencvay (17° ex-ae.), Lindsay Gilson, 
é&. lers (105). Régine Girard, 6p. 
Barralion (112 ex-2e.), Dany Girard, 
&. Saury (119 ex-ac.}, Valérie Gisson 

3), Laurence Gourievidis, (146), 

lette Gueifi, ép. Grai 
Jean-Marc Guiannet (4! 


er (97°), 
Claude Henryot (20-), Michelle Her- 


), Jean- 
bert, 
LATE TR Jean-Pierre Hilaire (7°), 
Corime 146), Claire Jou- 
bert (15°), Danièle Kahn (105°), 
Catherine Kerbrat (61°) tous ex-acqou 
sauf Nathalie Kokortan (145). 


€ Leroux, ép. Fontana 
(102), Françoise Levy, Ep. Gicquel 
(112), Valérie Liffort de Buffevent, ép. 
Dupré (77%), Catheine Lurac, €p. Hur- 
taut (35°), Alistair Maclaren (35°). 
Martine Magne (125*), Nathalie 
Makeieff (68°). Jacques Martin (79), 
Maric-Agnès Martin (5%), Marc Mar- 
tinez (128), Frédéric Maurin (7%), 
Lucinda Mowatters, €p. Barets (146), 
Gérard Melis (49°), Annick Méresse, 
ép. Portine (125), Isabelle Métaut 
(90°), Bernard Metzdorf (146), Syivie 


Mikowski, €p. Mikowski (137°), 
: i ne Mischi 


Amoïne Mioche (1«), Nadine 

(105), Annie Mitaine, ép. El Sawy 
(14Y), Corine Miteran (61°), Eliane 
Morel (47:), Agnès Mougeot (137), 
Joanny Moulin (9), Kathleen Murphy, 
ép. Lambert (65°), Agnès Naouri 
(3%), Axel Nesme (94). 


Jane Nolan (28<), Marie-Elise Pak 
j Pardonneau 





mier (146), Michei (47), 
SALONS 
4 X 4 et tout-terrain 
à Val-d’Isère 


Le cinquième Salon international 
du 4 x 4 et du tout-terrain ouvre ses 
ges le 13 août, dans La station du 

ald’Isère (Savoie). Son Ffonda- 
teur, Henri Audhoui, ne s'était pas 
trompé : l'engouement pour le tout- 
terrain ne se dément pas puisque de 
5 600 immatriculations en 1982, on 
est à 35 000 en 1987, grâce à 
la percée des berlines à traction inté- 
grale. À toius les adeptes du volant 
aveotureux, Henri Audhoui veut 


= offrir l'occasion de ne se tromper ni 


sur leurs désirs, ni sur leurs caps- 
gités, ni sur le matériel proposé. 
Trois cents véhicules (4 x 4, 
Camions, véhicules spéciaux, quads 


‘ scooters des neiges) seront ex 


sur l'avenue principale de Val- 
d'Isère. Les visiteurs (38000 en 
1987) auront accès, au plus 


- tapide feniculaire de _ 
ÿ 


2000 hectares de l'espace 
les attendent 150 véhicules et leurs 
teurs' pour un essai aux 


démonstra 
ju: portes du vertige, Une école de pilo- 


tage permet pour [00 francs par 
quart d'heure d'apprendre à maîtri- 
ser les Jeep, Toyota et autres Land 


Rover. 


* Du 13 au 31 août. de 10 heures à 
19 heures, Entrée 30 francs comprenant 
le prix de la montée par funiculaire 
jusqu'aux terrains d'essai et l'entrée ou 
estival du film tout-terrain (projec- 
tions du 16 au 20 août, de 17 heures à 
19 heures). Renseignements : 79-06- 
21-40. 





Claire Paume (33°). Sophie Peder- 
gnana (7%), Jean Pednssaud (79), 
Martine Pelletier (5). Catherine Per- 
rier (26), sauf Isabelle Perrin (4), 
Thierry Perrot (28°), Marie-Claire Pes- 
tourie (79%), Annick Pinloche (68°), 
Elisabeth Pradeilles (128-), sauf Peter 
Prince (3), Marie-Noëlle Provost, ép. 
Vallet (75), Elaine Rees, ép. Tondic 
(35), Agnès Roche, €p. Lajtha (105*), 
Mathilde Rossille, ép. Adouani (85), 
Hélène Rozenberg (94), Jsabelle Savy 
(112), Barbara Schmidt (40), Sarah 


Short, ép. Boisnard (68), Jean Skarbek 
(97°). Élisabeth Soubrenie (17<), Caro! 
Swindells, ép. Bully (133), sauf Genc- 
viève Syre, ép. Brzusiowski (58°), Pau- 
lette Texier, & Texier (133), Eric 
Turani (28-), Nigel Turner (15°), Pas- 
cal Tuysuzian (20°), Joseph Urbas 
(40°), Denise Veyrac, ép. Werle (137:}, 
Clotilde Vezies (35°), sauf Andrée 
Viguier (1%), Robin Waddle (97°). 
Daniel Warzecha (137}, sauf Colette 
Windish (6*). Jean Yvard (128:). 

Aïssatou Sy (9% bis), à titre étran- 
ex. 


Ecole normale supérieure 
(ENS) 


© CONCOURS SCIENCES 
(groupe A) 

Jean-Marc Daul (1): Frédéric 
Cherbonnier:; Kirone Mallick; David 
Harari; Etienne Blanchard; François 
Moreau de Saint-Martin; Philippe 
Crocy : Cong-Minh Triva: Afain Hmi 
Bon Hoa; Philippe Eyssidieux (10) : 
Jean-Marc Bottazzi; Jean-Michel 
Delle; Yann Loupp; Fabrice Charre- 
tour ; Stéphane uvreur ; François 
Provost ; Emmaouel-Claude Germain ; 
Lionel Bichot ; Cécile Rastoin. 

Jean-François Delmas (20°): Sté- 

hane, Pierre-Marie, Christophe 
Papré La Tour; Stéfane Fermigier: 
Stéphane, Pierre, Christian Le Dizes ; 
Marc Romano; Frédéric Gosselin ; 
François Couries; Valérie Berthe: 
3 Pierre-Marie Abadie ; 
Alix M (30): Olivier Piltant ; 
Laurence Le Baron; Marc Danon; 
Rapbsë) Rouquier: Jean Mairesse ; 
Alain Toubol : S: Olivier Gro- 

et; Pierre-Loïc, Robert, Marie, 
lon; Alexis Fagcbaume; Laurent, 


Daniel Dumas (40). 

Olivier Pouliquen; Jean-Luc, Alain 
Moullet : Serge Bossini ; Nicolas Gau- 
thier ; Thomas Lafforgue : Aziz Torres 
(45° bis}. 


MOTS CROISÉS 





PROBLÈME N° 4803 
HORIZONTALEMENT 


L Qui a donc eu tort de se plaindre. I ne faut pas l'oublier quand on fait 
ane fugue. — IL Pris pour aller plus loin. Peut fournir une indication sur La 
ité du raisin. Petit, c'est un court circuit. — ILL Blanc, c'est du sorgho. 


héâtre d'une 


grande bataille. 
ravail de choix. 
— IV. Quand 
elles sont nu- 
cléaires, ce sont 
de fortes têtes. 
Une envie de sif- 
Îler. Petit partie 


tion. Qui peut 
donc rouler. — 
VIL Un écono- 
miste allemand 
adversaire du 
libre-échange. 
Peut être la puni- 
tion de celui qui a 


X. Qui peut remuer. — XL. Adjectif 


El 
8 
g 
: 
fee 
8FT 


| 
5 
È 
“8 


F 
| 
$ 
h 
î 


a 
CES 


d'agents. — 6. Ferrure. Le pri 
pain. Faire un certain travail avec 
une demoiselle. — 7. Gros, peut 
devenir du toupet. Qui a donc besoin 


Le Carnet du Monde 


de repos. Lieu de refuge. — 8. Fit 
une première préparation Tique 
quand on parle familièrement. — 
9. Dans une certaine situation. 
Fosses communes à la campagne. 
Lettre. — 10. Une figure d'écrivain. 
Adverbe. Singe. Vis. — 11. Terre. 
Des gens qui ont bien descendu. — 
12. Lie. Sur une côte bretonne. Pas 
révélé. — 13. Avant l'heure. Peut 
accueillir une barbue — j4 Un 
home 10: Mons le see. Ordre 

départ. — 15. Une grande nappe. 
Conjonction. Traversent parfois de 
beaux quartiers. 


Solation du problème n° 4802 
Horizontalement 

L Mascarade. — IL Epeire. Io. — 
IIL Dis. Abel. — IV. Aoste. Rue. — 
V. Inini. — VI. Otrente, — VIL Lin 
Encas. — VIII. En. Choc. — 
IX. Réfréne. — X. Roulée. — 
XL Scélérate. 

Verticalement 

I. Médailleurs. — 2 Apion. In 
Oc. — 3. Session. Rue. — 4. Ci 
TNT. Tell — 5. Ar. Eire. Fée. — 
6. Réa Ancrer. — 7. Branche. — 
8. Dieu. Taon. — 9. Eole. Escale. 


GUY BROUTY. 











Naissances 
— Kevin-Marie (f), 
ont la grande jaie de faire part de La 
naissance 
d'Eugénie 
le 3 août 1988, 


Anne-Dominique et Marc MICHEL, 
61, rue du Perron, 


Décès 
— Versailles. Anglet. Poitiers. 


M. et Mer Jean-Louis Michaud 
et leurs filles 
Catherine et Valérie, 
M. et Me François Lorel 
€t leurs enfants 
Denis, Magali et Cedric, 
ont la douiear de faire part du décès de 
leur mère et grand-mère, 


M Denise MICHAUD, 
née Roman, 


survenu le 23 juillet 1988 dans sa 
quatre-vingt-deuxième année. 


Les ont eu lieu dans l'inti- 
mmité Farmili 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


9, rue du Marché-Neuf, 
78000 Versailles. 


— Me Pierre-Charies North, 

M. et M= Jean-Luc Schilling, Arthur 
ct Ulysse, 

Me Etienne Schilling, 

Mæ Maurice Grob, 

M. et M= René North, Claude et 
Marielle, 

M. et Mes Raymond Heldt et Frank, 

M. et M= Roger Kittel, Anne et 
Véronique,  . 

Le professeur et M= Constantin 
Vrousos, Emmannelle, Alexis et Anne, 

Le docteur et M= Picrre Morgen- 


ont la très grande douleur de faire 
du décès de part 


M. Pierre-Charles NORTH, 
Préfet de l'Aude, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
surveau le vendredi 5 août 1988 à Car- 
cassonne, 


Les obsèques se dérouleront le lundi 
8 soût, à 11 heures, au temple de Car- 
Cassonnc. 


L'inhomation aura liou ke mercredi 


10 soût, à 10 b 30, dans l'intimité fami- 
lake, au Touquet. 

Carcassonne, 

préfecture de l'Aude. 


Le Touquet, Tokyo. Paris, 
Strasbourg-Su: Muadolsheim, 
Grenoble, 


(Lire page 5.) 
— Eric Pujade-Lauraine, 
son mari, 
Raphaëlle, Damien, Grégoire, 
ses enfants, 
nés, 
a 
M. et Me Paul Pélissier, 
ses parents, 
M. ct M= François Pujade-Lauraïine, 
ses beaux-parents, 
Chantal Pélissier, 
Vincent Pélissier et Juster, 
Bertrand et Maric-Dominique 
Pujade-Lauraine et leurs enfants, 
Isabelle Mangou, 
Xavier Pujade-Lauraine, 
sa sœur, son frère, ses bellessœurs et 


beaux-frères, neveux el nièce, 
Denise Pélissi 


cat l'immense in de faire part du 

décès, le 1« août 1988, de 

Dominique PUJADE-LA 

pan” a URANE 
Les obsèques ont cu lieu le jeudi 

4 août, dans l'intimits familiale, à Fir- 

beix (Dordogne). 


29, rue des Volontaires, 
‘75015 Paris. 

42, avenue de Saxe, 
75007 Paris. 


docteur Raymosd WOLFF, 
La famille ne reçoit pas. 


23, rue Goethe, 
Strasbourg. 





Anniversaires 


— Une pensée est demandée à ceux 
qui ont connu et aimé 


Gérard AQUENIN. 





— Le7 août 1941 s’éteignait eu exil 


condamné à mort contumace en 
1928 lors de la liquidation da gouverne: 
ment taiar et des us du peuple de Cri- 
mes REU:+ dévAUoE mtnm ns» et 

Tatars où Russes, chrétiens ou musul- 


mans, ceux qui l'ont connu s'uniront de 
cœur et d'esprit à ses proches et descen- 





Vanirs SOUHAM, 


Glenn Souham (f); 

Yan Souham, 
demandent prières et pieuses pensécs à 
tous ceux qui l'ont connue et aimée, en 
communion avec les messes dites à son 
intention. 


« Car la volonté de mon Père, c'est 
que tout homme qui voit le Fils et 
croit en Lui obtienne la vie éter- 


nelle; et mai je le ressusciteral au 
dernier jour. » 





CARNET DU MONDE 


Tarif de la Egne HT. 






| MÉTÉOROLOGIE 


Au fil des heures, ces nuages progres- 
seront vers la Loire et le Centre. Mais 
les orages u'éclateront qu'en soirée et 
seront encore très isolés des Pyrénées 


rewws prevu 07 08 8 


es ee 


aux pays de Loire, au Centre et au Mas- 
sif central C'est sur le Poitou-Charentes 
et l'Auvergne que l'on risquera les 
ondées les plus violentes. Elles pourront 
être accompagnées de fortes rafales de 
vent, avec parfois de le grêle. 


On pourra également entendre le ton- 
nerve sur la Bretagne et Le Cotentin en 
fin de journée, ‘© -. 

Du Languedoc et de La Corse au 
Rbêne et aux Alpes, à l'Alsace, au Nord 
et à ls Haute-Normandie, le ciel se voi- 
lera de plus en plus au fil des beures, 
mais on profitera toutefois du soleil. 


Les températures nocturnes varieront 
de 10 à 14 degrés sur la moitié nord. 
Elles iront de 11 à 21 degrés ailleurs. 


Dans Le journée, il fera chaud sur tout 
le pays, on aura de 23 à 31 degrés sor La 
moitié ouest. Sur les autres régions, le 
thermomètre variera entre 22 et 
30 degrés du Nord à Le Corse. 


DEBUT DE 
MATINÉE 


ONNVOYNNSOUMOUUNAn>-OUwYUUT 





* TU © temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 


moins 2 houres en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. . 
{Document établi over le support technique spéciel de la Météorologie netionsie.) . 
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SOCIAL 





Le gouvernement s'attend à une’ 
rentrée sociale difficile. Comnss 
pour confirmer ses apprébensions 
CGT, qui tente de ee réfahe ne 
Set nee quon & annoncé le ven 
dredi Par la voix d'un de 
dirigeants, M. G r 


gouvernement fra; 
pesa les trois coups dès le 17 août ca 


organisant dans les ua 
«rendez-vous de lutte» d’obte- 
mir, dans le cadre de a loi d’amnis- 
tie, « meilleure que celle de 198] 
la réintégration d'environ 6000 mili- 
tants licenciés. A Renault- 
B où un comité d'établis- 
sement exeminera ce jour-là la 

> de réintégration des dix 
militants licenciés et condamnés 
tiendra un meeting. 

Mais c’est sur les salaires que le 
gouvernement s'attend aux tensions 
les plus vives. Il partage en tous 
points l'analyse que vient de faire, 
dans son bulletin d'actualité, le 
patronat de la métallurgie 

} : « Une page es: 
ment tournée: le calme atypique 
due nous avons connu depuis 1965 
pourrait céder la place à des 
conflits d' surtout salariale. 
L'évolution du ér d'achat dons 
de secteur ic est propice à un 
redémarrage de l'action, et la CGT 
entend bien se porter à la tête des 
lurtes, Cri qu ne saurait laisser 
impassibles les autres organisations 
syndicales: » Ainsi, la garantie de 
paix sociale qu'avait représentée la 

d’un gouvernement de gau- 
Che de 1981 à 1986, et surtout 
Jusqu'en 1984, lorsqu'y siégeaient 
des ministres communistes, semble 
bien devenue caduque. 

L'inquiétude du gouvernement 
est alimentée par le conflit des 
mineurs des Houillères de Provence, 
à Gardanne, qui dure depuis plus de 
es La direction, Rue 
par les pouvoirs publics, se refuse 
satisfaire la demande des grévistes 
d'une ion de F per 
mois, p que les revendica- 
tions salariales ne peuvent se traiter 
qu'au niveau national. Et plus le 
conflit dure et se durcit, plus les 


ution qui, selon certains, pourrait 
devenir « dramat 

rié de irréductibles, une 
union départementale CGT plus 
radicale que la fédération des 
mineurs, uu engrenage de la vic- 


ique + : une mino- 








sociétés ? La question est à nou- 
veau posée au momeut où Ia ges- 
tion da présideut de l'IRI, 
M. Romano Prodi, est contestée 








'interventionnisme politique. 
Aujoerd'hui, de toute part, oh 
'élèvent au « profes- 
et pe 
l’économie à l'université de Bologne 
stratégie à Jong 


Economie 


Salaire, emploi, Sécurité sociale 
Le gouvernement s’attend à une rentrée difficile 


lence qui conduit à des affronte- 
ments entre cégétistes et cédé- 
tistes… Le 5 août, la commission 
exécutive de la CFDT a dénoncé le 
iss7u'aubouisme if » de la 
CG E, tandis que M. François 
Duteil, secrétaire de la CGT, justi- 
flan: le lancement d'une souscrip- 
tion nationale, soulignait que la 
poursui ie du conflit est « une néces- 


D’astres Gardanne ? 


D'autres Gardanne peuvent-ils 
pr à la rentrée. ? Alors que le 


minimum d'insertion et du budget 
1989, le gouvernement sait que 
l'automne social se jouera sur trois 
dossiers sociaux difficiles : les 
salaires, l'emploi et la Sécurité 
sociale, Des sujets explosifs, 

Sur les salaires, les pouvoirs 
Publics ont bel et bien le sentiment 
qu'ils sont en première ligne. « Dans 
de privé, dit-on dans les mifiqux ge 
vernementaux, {es patrons ont déjà 
läché. » De fait, sur un an. d'avril 
1987 à avril 1988, le salaire horaire 
ouvrier a enregistré un gain de pou- 
voir d'achat de 0,8 %. Sur Les trois 
premiers mois de 1988, la croissance 

le masse salariale a été de 4,9 & 
a mine amuse. Le 


ion publique, Charbonnages de 
France et EDF. 

Or, dans la fonction publique, ia 
marge de manœuvre du gouverne- 
ment est étroite. En annonçant en 
juillet aux syndicats qu’il n'y aurait 
pes d’acompte avant l'ouverture de 
la négociation, qui portera sur 1988 
et 1989, M. Michel. Duraf 


mécontenté ses partenaires. La 
CGT, qui s’est livrée à des coups de 
sonde dans les PTT, s'apprête à 
annoncer une action, et les six autres 
fédérations se retrouvent le 30 août 
dans le même but. Pour 1988, les 
fonctionnaires n'ont obtenu qu'une 
hausse en niveau des traitements de 
1% au 1e mars, alors qu'à la fin mai 
PNR des prix était déjà de 


L'ouverture des discussions sala- 
riales ea age ne og 
pourrait a! eu septem 
mais il y a pen de grain à moudre, 
même si le gouvernement gg 2 


et que La Cour des comptes reprenaît 
à son tour dans son rapport annuel, 
s'interrogeant elle aussi sur les choix 
dx professeur. 


Premier reproche : « L'objectif 
d'assainissement de l'entreprise n'a 
pas été atteint. » Selon les résultats 


Un conglomérat 
de 240 milliards 
de francs 


enregistré en 1987 un résuitat 
positif de 177 miliards de lires 
contre 367 milliards en 
1986 (1). Le chiffre d'affaires a 
atteint 53450 mäliards de bres 
(240 mäliards de francs) contre 
52593 mäliards en 1986. Quant 
au résuitat consolidé «part du 
groupe » (sans la part de bénéfice | 


fards de lires en 1987 contre 
293 mäliards en 1986. 


Pour le seul secteur industriel, 
l'iRL a enregistré l'an passé une 
de 373 milliards de lies 
{-— 558 milliards en 1986), mais 
le déficit du résultat «part du 
groups» du secteur industriel 
s'est accru : 931 mälisrds de 
res en 1987 contre 758 mi- 
liards en 1986. 

Le secteur sidérurgique à 
enregistré des pertes de 
1464 de lires contre 
968 milliards l'année précé- 
dente. Le rapport frais financiers- 
chüfre d'affaires est de 7%. 
L'endetiement du groupe & été 
de 35965 milliards de lires 
contre 34000 miléards en 1986. 





(4) 1000 lires valent 4,50 F. 


mettre d’autres sujets que les 
salaires sur la table de négociations, 
La seule vraie possibilité serait de 
revenir à la définition de la masse 
Selariale d'avant 1986, ce qui 
conduireit à comptabiliser le gi 
ment eme tonne ( VT, 
mesurant les promotions et l’ancien- 
neté) dans La hausse de cette masse 
pour 0,5 # au lieu de 1,6 %. Mais le 
Souvernement hésite. En revoyant 
les règles salariales du secteur 
public, ne risque-1-1 pas de remeitre 
Does 1988 ur de malien nn 
pour par miHo- 
ritaires) à la RATP, À la SNCF et à 
Aïr Inter ? 


Un plan pour l'emploi 
Sur l'emploi aussi il y a 
même si FA risque de conf est 
moins grand. Avant partir 
vacances, M. Michel Rocard a 


français jonctures Économi- 
ques (OFCE) qui indiquait que le 
taux de chômage attcindrait en 
France 11,6 % de {a population 
active en 1990, 13,5 % en 1995 et 
15,9 % en l'an 2000. La France est 
le plns mauvais élève de la classe 
européenne, et l'OFCE commen- 
tait: « La crise de l'emploi, alors 
qu'elle fs européenne jusqu'à 
aujourd risque de devenir fran 
çaise dans l'avenir > (le Monde du 
8 juillet). 

L'embellie pour l'emploi en 1987, 
annoncée per l'INSEE et l'UNE- 
DIC, ne rend pas jes perspectives 
pour 1988 moins sombres. 
M. Rocard craint une augmentation 
de 250 000 chômeurs d'ici à la fin de 
l'année. Il veut absolument l’éviter. 
Il e déjà demandé aux préfets de 
région de revoir leurs sur les 
« esquisses » de contrats de plan 
Etat-régions, la prise en compte du 
volet emploi ayant été jugée insuffi- 
sante. Selon les orientations fixées 

ministre 


contrats « l'emploi et la recherche 
ps a je fort 
sance, une us forte 
donnés aux moyens du 

ment local ». 

Plus globalement, le souhait du 
premier ministre est d'annoncer un 
plan d'ensemble pour l'emploi 
autour de la mi-septembre, où se 


traitement économique. I s'agit à 
fois — même si les mesures de 00 
qu'en phase de préparation — de 
poursuivre les stages de formation et 
d'insertion pour les jeunes et les chô- 
meurs de longue durée et de prendre 
des mesures structurelles pour favo- 
riser la création d'emplois. Même si 
une croissance à plus de 3 % en 1988 
pent aider... 

M. Jean-Pierre Soi sus 
du travail et de l'emploi, et son 
secrétaire d'Etat à la formation, 
M. André Laïgnel. Énnen è sa 
remodelage du système d'initiation 
la vie professionnelle (SIVP), criti- 

uË les partenaires sociaux. 
M. Lisson entend privilégier la 
« Qualité » et une réelle insertion — 
mais I sait que s'il veut limiter le 
nombre de chômeurs supplémen- 
Éd Sie 100 G00, ere 
aussi faire ité... M. Lai- 
gnel met en Lo mg 
présidentielle du « crédit- 
Jormation », qui doit concerner les 
jeunes de moins de vingt-cinq ans 
qui n'ont pes le CAP et ceux qui se 
retrouvent sans emploi ni formation 
six mois après leur sortie de l’école. 
Toujours en concertation avec les 
partenaires sociaux, M. Soisson 
devra aussi, en septembre, arrêter la 
position du gouvernement sur une 

ation des condi- 
tions de licenciement. Mais le 
CNPF ne veut pas en entendre par- 
ler... tandis que FO et la CGT préfè- 
rent très nettement un projet de loi. 


des nains » 


L'TRI, «un géant formé par 


dégagé un 
1987 (796 millions de francs), en 
baisse de moitié sur celui de l'année 
re pement Lip 
idé marque une perte 
lierds de francs en 1987, 
13 milliard de f: en 1986. Or, 
en 1986, l'IRI devait supporter les 
d’Alfa Romeo, cédée depuis à 
t, et de SGS (Circuits intégrés), 
regroupée dans une société com- 
mune à 50/50 avec Thomson. 


js 
ÎE 


gai 

l'arrivée de M. Prodi en 1983. Mais, 
font remarquer certains, les secteurs 
en crise à cette époque — sidérurgie, 
chantiers navals, transport maritime 
— le sont toujours aujourd'hui. Finsi- 
der s même accru ses pertes d’un 
tiers en 1987. Les seules a avoir 
renoué avec le profit sont l SME 
(alimentaire) et Finmeccanica 
(aérospatial, mécanique, électri- 


FN RPR RE En 
grâce à la vente d’Alfa 
Une stracture 
inchangée 


En revanche, les domaines qui 
marchaient bien — comme le sec- 
teur bancaire et, surtont, les télé- 
communications. avec Siet qui a 
doublé son bénéfice l'année dernière 
— ont vu leurs résultats progresser 
pendant cette période. Mais ce sont 
Surtout les petits actionnaires des 
sociétés bénéficiaires dont on a 
Placé une part du capital en Bourse 
qui en ont profité. Ils ont encaissé au 
total 4 milliards de francs. A J'IRL 
Énergies 

<cipations sont # 
lité pour le holding de trouver des 
ressources financières et que, pour 
attirer le capital privé, il faut le 
rémunérer. 

Or le deuxième reproche fré- 
quemment formulé concerne juste- 
ment cette politique de privatisation 
suivie par l’Institut. Pour la Cour 
des comptes, les privatisations, qui 


out repgoré quelque 36 milliards de 
francs à l'IRI entre 1983 et 1987, 
ont êté ées sans définir un projet 
î iel. Pour certains spécialistes, 
M. Prodi a été trop timide dans la 
cession de quelques secteurs au 
Vies Mis à part Alfa Romeo, font- 

remarquer, l’IRI a surtout vendu 
de petites sociétés et sa structure est 
plus ou moins la même qu’il y a cinq 
ans. 


à des regroupements 

TI est vrai que le président de 
T'IRJ a dû compter dans ce domaine 
pre Era nee po tauee: At 
une polémique à surgi récemment 

] dl 

céder depuis des années, L'opération 
était sur le point de se conclure avec 
le Caisse d'épargne de Rome, mais 
la tractation a due être interrompue. 

Autre exemple : celui de la SME. 
Ce holding du secteur alimentaire, 
« dans le rouge js 


Depuis l'entreprise a renoué avec le 
profit Pourquoi fallait-il alors la 
vendre, et dans de mauvaises contfi- 
tions? disent maintenant Jes mau- 
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REPÈRES 
Echanges Etats-Unis 
internationaux Légère hausse 
Réactions européennes du Chômage en juillet 
« « Le taux ds chômage américain ai FE] 
à la loi commerciale légèrement more on juillet, 
américaine Son active (conte 5,3 % en juin), 


À la suite de l'annonce per le pré- 
sident américain, M. Ronaïd Reagan, 
de son intention de signer La loi sur te 
commerce adopté par le Congrès, la 
Communauté économique euro- 

ne à indiqué, vendredi 5 août, 
qu'elle était prête à saisir ls GATT 
{Accord général sur les tarifs dous- 
niers et le commerces), l'instance 
internationale d'arbitrage des conflits 
commerciaux. M. Willy De Clercq, le 
commissaire européen chargé des 
relstions extérieures et commerciales 
a une nouvelle fois critiqué le carec- 
tère cunilntérsis et « protection 
niste» des mesures de rétorsion 
contre les pays dont la politique 
commerciale ferait ombrage à 
Washington, inclues dans le loi sur Le 
commerce (Trade Bill). 

Evoquent les négociations interna 
tionales en cours, l'Uruguay Round 
notamment, M. De Clercq a déclaré : 
« On peut se dernander si les Etats- 
Unis sort réellement engagés à assu- 
rer le succès » de .ces négociations, 
Per ailleurs, le patronat ouest- 
allemand a indiqué, dans une décla- 
ration publiée vendredi 5 août à 
Cologne, qu'il ne voyait « aucun dan- 
ger immédiat pour les relations com- 
mercisles germano-srnériceines » du 
fait de l'adoption de cette loi. 


d'après les chiffres communiqués, le 
vendredi 5 août, par le département 
du travail, à Washington. Le nombre 
des chômeurs a progressé de 
170000 personnes en juillet pour 
atteindre à la fin du mois plus de 
6.6 mäiions. 

Les analystes ralévent que f'éco- 
nomie américaine a néanmoins 
encore créé 283 000 emplois en juil- 
let, chiffre à peine inférieur à la 
moyenne mensuelle enregistrée au 
cours des douxe derniers mois 
1325 000), après en avoir créé déjà 
532 000 en juin, chiffre révisé à {a 
hausse qui a fortement impressionné. 


Et légère chute 
de la productivité 


Le département du travail améri- 
cain a indiqué, le jeudi 4 août, que ia 
productivité des entreprises améri- 
caines avait baissé de 1,7% au 
deuxième trimestre, en rythme 
annuel, alors qu'elle avait augmenté 
de 3,4% au cours des trois premiers 
mois da 1988. La production de 
biens et de services a augmenté de 
4,7% d'avril à juin, mais la progres- 
sion du nombre d'heures travaillées a 
été de 6,5 %, légèrement supérieure. 





Deux disparitions 
Toshiwo Doko 





TOKYO 
de notre correspondant 





Avec la mort, le jeudi 4 août, de 
M. Tosbiwo Doko, à l’âge de quatre- 
vingt-onze ans, c'est l'une des 


grandes personnalités du monde des 


‘affaires japonais de l'a 


près-guerre 
qui disparaît. Ancien président du 

idanren (Fédération des organi- 
sations économiques), M. Doko 
avait ét6, ces dernières années, l'un 





des critiques 


Telettra, du groupe Fiat, et Italtel, 
une filiale du hoïding Stet (IRI) a 
Été rompue avant même d'avoir pris 
forme. La Stet, qui ne peut espérer 
survivre sans acquérir une dimen- 
sion internationale, a cherché depuis 
un partenaire étranger. ATT en 
compétition avec Ericsson, Alcatel 
et Siemens, déjà associé à Olivetti, 
semblait sur le point de l'emporter, 
mais cette alliance a déjà suscité 
l'opposition de plusieurs membres 
du gouvernement, qui préféreraient 
un groupe européen. 

Au-delà de l'IRI, c’est en fait tout 
le secteur public italien qui devra 
songer à des regroupements. Dans je 
secteur aéronautique, Acritalia est 
cn. concurrence avec Agusta, 
contrôlé par EFIM, Le troisième hok 
ding d'Etat. De meme, Ansaldo 
(matériel ferroviaire) est en compé- 
tition avec Breda (EFIM). Acqué- 
tir une dimension suffisante pour 
accroître sa présence internationale, 
c’est à cette condition, ont estimé les 
«sages = de la Cour des comptes, 
que l'IRI pourra cesser d'être autre 
chose qu’- un géant formé par des 
nains », selon l'expression de 
M. Romano Prodi lui-même. 

(Antérim.) 


e POLE CHIMIQUE ENI- 
MONTEDISON : feu vert de 
l'Etat. — Le ministre italien des par- 
ticipations d'Etat, M. Carlo Fracan- 
zani, a donné son feu vert à la consti- 
tution d'un pôle chimique national 
par les groupes Montedison et ENI. 
Le 3 août dernier, is conseil d’admi- 
nistration de la Montedison s'était 
prononcé en faveur de ce projet 
Ue Monde du 4 août), qui prévoit 
l'intégration des activités exercées 
par les deux entreprises dans l2 


Tous les détails da ce projet 
devraient être rendus publics au 
cours de la semaine prochaine. 


| L'homme des rationalisations au Japon 


Jovial et rude à la fois M. Doko 
incarnait l'esprit de ces grands 
patrons japonais de la vieille école, 
sévères pour les autres comme pour 
eux-mêmes, menant une vie dont la 
sobriété forçait le respect même de 
leurs adversaires politiques. Sur- 
nommé Arahoshi (1 ide moine 
pèlerin), autant pour Son crâne 
chauve que pour son tempérament, 
M. Doko fut l'homme des rationali- 
sations. 


Au lendemain de la guerre, prési- 
dent des chantiers navals Ishikawa- 
jima, il récrganisa l'entreprise et 
réalisa la fusion avec son concur- 
rent, les chantiers avals Harima, en 
navale en 1965 pour devenir fe pri 
navale en pour le 
dent de Toshiba, qu'il restructura de 
la même main de fer. A la tête du 
er Ar rtir de ae 
jusqu'en , Doko passa 
rar dr ion de la machine pro- 
ductive qui permit à l'industrie japo- 
naise de sortir renforcée, et non 
affaiblie, de la première crise pétro- 
lière. 


Soucieux d'améliorer l'image du 
monde des affaires dans l'opinion 
publique au lendemain des élections 
sénatoriales de 1974, financées de ja 
manière la plus éhontée par le patro- 
nat, M. Doko, se souvenant sans 
doute qu'en 1954 il avait été empri- 
sonné vingt jours pour une affaire de 
pots-de-vin, réforma et assainit 
jusqu'à un certain point le système 
de financement des partis politiques 
par les milieux économiques. 

Devenu président du second 
Conseil pour la réforme administra- 
tive en 1981, M. Doko fut l'un des 
avocats de la privatisation. En 1986, 
il avait été le premier homme 
d'affaires à recevoir le grand cordon 
de l'ordre du Soleil levant. 


Ph. P. 


Marisa Bellisario 
Une grande dame 
de l'industrie italienne 


Marisa Bellisario, administrateur 
délégué d'italtel, est décédée jeudi 
4 août à son domicile de Turin. Elle 
avait quarante-sept ans. Sa mort est 
due à nn cancer, a indiqué son mari. 

On la considérait, dans la P£nin- 
sule, comme une grande dame de 
l'industrie depuis qu'elle s'était atte- 
lée, en 1981, au redressement d’Ital- 
tel, société nationale de télécommu- 
nication de l'IRI, en déficit depuis 
plesieun es. Marisa Bellisari 
avait entamé sa carrière chez Ol- 
vetti comme analyste-programmeur 
avant de la direction de ta 
planification dans cette entreprise. 
En 1979, elle devenait présidente de 
Olivetti Corporation of America, 
mais quittait le groupe deux ans plus 
Res anis de-Cane De-bee- 

L. 

Elle était l’auteur d’un Bvre qui 4 
remporté un grand succès en Italie : 
Ferme et dirigeante d'entreprise. 
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À propos de la polémique Joxe-Chirac 


sur l'école de police d'Egletons 


L'aménagement du territoire 
par le petit bout de la lorgnette 


Au-delà de ses relents «cloche- 
merlesques», la polémique entre 
M. Pierre Joxe et M. Jacques 


Chirac à création d'une 
école de Egletons, plie 
plateau de Millevaches, soulève 


double et vraie question daménage 
ment du territoire. 

L'Etat peut-il. doit-il, par des 
décisions qui ne dépendent que de 
lui, orienter les activités, les emplois, 
les richesses vers telle zone géogra- 

hique nécessiteuse plutôt que vers 
ele autre? Fant-l, dans la pee 


EA territoire rs contraire de la 
«France à vitesses =) eu Es 


PTE 
sons, les centres de formation, 
ie " , bref, beau- 
coup d'organismes du secteur ter- 
tiaire qui dépendent de l'Etat ou 
d'isétotions publiques font partie 
précisément de ces équipements qui, 
au moment où leur construction et 
Jeur lieu d'implantation sont 
décidés, peuvent ouvrir la voie, loca- 
fement, à des marchés de travaux 
publics, des créations d'emplois e et 
un flux commercial non négligeable. 

Depuis plus de vingt ans, les 
ministres de tous les pouvernements 


bp pote la DATAR (1) D a 
tile au caractère 


la ville, 
coupées de de 1967 à Se) comme 
ministre des PTT. 


Les «plans 
de localisation » 
Pins récemment, l'ancien secré- 
taire d'Etat à la mer, le Finistérien 
Ambroise Guellec, a obtenu au 


début de 1988, et non sans mal, la 
décentralisation du service techni- 


de méile en 19861987 eue 


que M. Philippe de Villiers, 
que les iefs soient entre- 
posés à comme il l'avait décidé, 


les autres jurant que La place natn- 
relle de ces très belles sie ÉLat ee 


Morvan rar, chlre où président de 


E Répatlique; a été ouvert an 
usée national du septennai, et 
ir lya quelques mois PAtelier 
d'impression de l'armée de terre, 
une décentralisation qui ne tient en 
rien au hasard. 
ll existe précisément 

nisme (2), le comité de décentrali. 
sation, présidé par M. Jacques Voi- 
sard, dont le rôle est d'examiner les 
demandes de mètres carrés de 
bureaux en Ile-de-France que pré. 
sentent les 


ment — que moyennant des 
constructions et des créations 
d'emplois, eu en pro- 
vince, C’est ainsi que tous les minis- 
tères doivent lui soumettre 
«plans de localisation». Le comité 
est actuellement engagé dans des 
négociations très ardues avec 
PFUNEDIC (Union nationale pour 
l'emploi dans l'industrie et le com- 
mers). à MGEN (Mutuelle géné- 
rale de l'éducation nationale) ét la 
CIRCA (Caisse de ge des ingé- 
mieurs et cadres), ces organismes 

semblant gourmands en mètres 
carrés en Ile-de-France et réticents à 

Fr des services en pro- 

vince (3). 

C'est l’occasion de rappeler — an 
moment où la solidarité non seule- 
ment sociale mais m éographique 
tes comme un me Ja 

gouvernemental — quelques 
Ebiffres évocateurs. 

L'Ike-de-France concentre 59% 
des états-majors administratifs, 
financiers et commerciaux du pays, 

eurs ct cadres de 


Si demain l'Office national de la 
actuellement sis boule- 


navigation, 
Des ile ani se 
C- 


tre de tutelle si Ne fait = 
pour Auxerre règne 
ministre de l'emploi, M. Jean-Pierre 
Soisson si enfin l’une des écoles de 
police annoncé par M, Pierre Joxe 
s'installe à Montceau-les-Mines, 
Le Creusot ou Chalon-sur-Saône (la 
crea du Faro) alors 
on pourra que «l'Etat impar- 
tial» n'est qu'un mythe, L' 
ment du territoire, lui, appréhendé 
par le petit bout de fa lorgnette, 
n'aura rien À y gagner. 


FRANÇOIS GROSRICHARO. 


() DEEE à lectnagenon du 


1 RL MOTS ae 


G) Le comité a examiné cent 
dossiers du secteur 





AFFAIRES 


Daïmler-Benz réduit sa participation 
dans sa filiale aéronautique Dornier 


Daimier-Benz (Mercedes) a 
psdoit où participation tion dans Dornier 
vos 54% a annoncé un porte- 
Parole du premier groupe industriel 
le 5 août. Cette 
annonce fait suite à Paccord qui a 
mis fin au conflit Deimiere 
rates héritiers ik 

mortaires de va filiale 2670. 

waurique (le Monde du 5 août). 


gée depuis 
pi ne éronautique allemande. 
Snon Fi ® déten Punkfioier AI 
les héritiers per 

r pourraient céder leurs titres 
Dainier-Benz contre une parti 
tion dans l'autre constructeur a! 
nautique ouest-allemand 


morue né Jen 





Messerschmitt-Boelkow-Biohm 
en 


tures ises lancé par 
autrichien de l’environnement 
NS 
qu’un “avis personnel», a déclaré, 
le 5 août, le ministre autrichien de 
T'éconamie, dans une interview à une 
radio autrichienne. Cet appel au 
faisait suite au refus de 
la France d'accepter une nouvelle 
orientation envisagée par la Com- 
munauté en La de 
normes SORsPOTurIOn pour les 


petites voi 
























BOURSE DE PARIS 









Contrats à terme sur indice boursier 
Démarrage d’un marché de gré à gré sur le CAC 40 


Rebondissement dans la bataille 
que se livrent depuis plusieurs mois 
la société privée OMF et les auto- 

rités boursières pour développer des 
contrats à terme sur indice boursier, 
ces produits financiers sophistiqués 
destinés à couvrir les portefeuilles 
de titres. La CCIFP (Chambre de 
compensation des instruments finan- 
ciers de Paris), qui est l'organisme 
de surveillance du Matif, a décidé 
d'accélérer le lancement de son 


le biais pr prions d' jistre- 

ment QE (trnsneuons hors 

Ernest ee les pre- 
es Échanges pourraient débuter 

ds | le 18 août. Ils seront re 

limités aux seuls adhérents pour 

propre compte dans le cadre gr 





poursuivre. 
A on are em 
Lobergc depuis quinze ans, le chômage recule 


Semaine du 1° au 5 août 


L’anesthésie monétaire 


a continué de régner sur Labinal jusqu'à ce que 


on appremme 


capital dans 
actions 


A Eos (VOLS) ct omelemet À D Dm A NE 2ce »"Tantôt très en avance, 
À lendemain (+ 0,1%) et rs De très gros échanges omt eu lieu sur Le CCF, : en retrait, le marché finale 
marché à lui-même les trois journées suivantes. dont 2.6 % des actions ont changé de main, ainsi Pen que 8 po Giqé de vives 
vendredi F arreter ee) pe ee er que sur la et la 8 tés D'après les re 
D * alystes de plusieurs socié: de Bourse, trielles s'est en à res 13 ( 
pratiquement pas varié (+ 0,3%} Aubs Lans SIT lo 29 juillet). $ 


époque, 

entraînées vers le foud par les très graves incidents Par < 

de La Mecque, mais aussi par la crainte d’une : près k Le Sasoñ à foBr a été 

hausée des taux d'intérês, la vi de cette filinle (santé et ii ) du groupe . k devant les buroaux 
| Cette fois, le pèlerinage dans a ville sainte Élf-Aquitaiue s’apprétait à lancer ou "emploi pour que la Bourse, l'œil rivé 


Démenti, La 


relations intuitu personae, sans avoir 
recours à l'épargne publique. 
L'ouverture officielle reste prévue 
MP 


NP Csrar PRuraCel. prési- 
deux de Le CUIFF cir- 
conscrit rang à uniques 
prevent (pont à trois ob 

: tester la validité de l'i 
Ca 40 lancé le 15 juin rer 
vérifier le fonctionnement du sys 


ii 


cela afin d’être opérationnel à 
l'autorane. 


Le but est également de ne 
laisser le champ libre à OMF, Cette 





MATIF 
Cotation en pourcentage du 6 août 1988 


Notionnel 10 %. — 





1315908 


5985 309 
125825 


1026757 


7228052 
1023%6 


8357205 


















Indie CAC4R | 1328,80 | 1331,25 | 


Creer 
Be et mes | es | mie | -—— 
ms 1 | jus 101,70 RE 





LE VOLUME DES TRANSACTIONS {en milliers de AR 









INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) 


Françaises | 124,4 124,6 | 124,3 | 124,5 _ 
Etrangères | 122,5 121,9 122,1 122,7 _ 
SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 
(base 100, 31 décembre 1987) 
Tendance .| 134,6 | 134,8 | 1347 | 1346 | 1344 
(base 100, 34 décembre 1981) 
Indicegén. | 357,9 | 359 | 3587 1 3585 L 359 
(hase 1000, 31 décembre 1 

















917752 


771244 
173 884 



















8641875 
59999 


9150400 
188438 


10375613 












987) 
1327,79 | 1327,75 | 1323.86 








Fon que 
titres (815 7) pour renforcer le contrôle de son 
fequel Fiat venait d'entrer grâce à des 


Auboyneau en particulier, ces opérations 
à des renforcements de noyaux 


cardiovasculaire sur le marché américain. 
rone tourne et, à Ia veille du 
bcp pl Aussedat-Rey est passés tous la fumière 


crue projecteurs arec plus de 
échangés (1,7 % du capital). La rumeur a 
immédiatement attribué 










BOURSES 
ÉTRANGÈRES 








la société rachetuit ses propres 









































Se Le Au d'irinét do remete À ane 









37 000 titres 














hôtels, caninos)| « boodé 
rue 






tabler sur une reprise avant 


ANDRÉ DESSOT. 


l'offre 





Ras, par Motce (loisirs, maisons de 
cd FT en So: industrielles 
00 valeurs, 1 875,9 (contre 1853,6) ; 

FT 30, TST2S Contre LAB) à mines 
d'or, 200,4 (contre 203.8) ; Fonds 
d'État, 88,35 {contre 87,94). 












jeune firme que préside M. Jacques 
Mayoux, ancien président de la 


Société générale, a, malgré le désac- 
cord des autorités publiques, concré- 
isé son projet de Bourse entière- 


ment électronique en lançant le 
21 juillet un contrat à terme sur 
l'indice OMF 50. Là aussi les tran- 








Ou marasme des affaires n'a pas 
empêché Ve marché allemand de men. 
porR nus nos à terme d'indices 
vent coexister sur une 

pas le financière de taille modeste 





D. G. 






Indice de la Commerzbank du 
S août : L 499,3 (contre 1 477,9). 








dérablement réduits à 





oo eus Le 










tendance a 616 de ce fail assez irrége- 
lière. Le marché a cependant fait deux 
petites échappées, qui lui ont 
Battre de nouveaux records d” k: 
dernicr ayant porté le Nickes k 
28 475,68. Quelques ventes 
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LE MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Un plan britannique sans faille 


Rarement une initiative nati 
aura autant 16 admirée par pp 
munauté financière que celle que 
es prendre L chancelier de 

chiquier. M. Nigel Laws 
annoncé mardi dernier résoe 
britannique allait émettre des bons à 
court terme libellés en ECU. Le pro- 
jet est admirable sous tous ses nom- 
breux aspects, par les questions qu'il 
permet de résoudre et par les pers- 
pectives qu'il fait apparaître. Sa 
mise en Œuvre profitera essenticlle- 
ment à Londres et pourrait s'exercer 
au détriment d'autres places finan- 
cières. Mais c'est en vain que l'on y 
chercherait uné faiblesse ou un 
défaut. 


D'en point de vue politique, l 
mon en d'en Dar ram Pres 
qu'elle correspond à une promotion 
de l'ECU, l'unité péneh eurc- 
péenne, elle est un baume pour tous 
ceux dont les sentiments européens 
avaient pu être meurtris par le ton 
cassant de récentes déclarations de 
Me Thatcher sur la Communauté 
et les timites de son emprise sur la 
souveraineté nationale. Elle désa- 
morce les critiques tout en permet- 
tant à Le «Dame de fer» et à son 
gouvernement de ne rien céder, en 
particulier en ce qui concerne son 
opposition à l'idée d'une banque cen- 
trale européenne. 


ü Parfait exemple de tisme 
ritannique, elle g 

do Lure réalisant concrète dans ta 
environnement de débats d'idées et 
de discussions qui tendent à se pro- 
longer sans nécessairement aboutir. 
. L'admiration se fait encore plus 
vive dès que l'on se penche sur les 
mérites téchniques de la décision 


placer en un emprunt interna- 
tional de 2,5 milliards de dollars des 
Etats-Unis lancé il y a près de trois 


ans, la solution retenue est particu- 
lièrement heureuse. En termes de 
taux d’intéret, elle correspond à une 
économie de l’ordre de 1% à 1,25%, 
ce qui est tout à fait considérable. 
Non seulement le nivean de l'intérêt 


Le projet de M. Lawson porte sur 
l'émission par voie d'adjudication de 
bons à un, trois et six mois pour un 
montant de 1 à 2 milliards d'ECU. 
Tout indique que l'affaire était pré- 
Parée depuis quelque temps. En 
effet, l'infrastructure nécessaire à ce 
type d'opération semble être déjà 
bien en place à Londres. Au vu de la 
rapidité des réactions des très 
ps inveuisenrs institutionnels à 

le monde, 

autorités tn ph es 
supranationaux, leur succès paraît 
d'ores et déjà assuré. L'opération 
britannique répond en effet à ua 
besoin réel de placement de fonds en 
ECU à court terme, que seul peut 
satisfaire an débiteur de tout pre- 
mier plan bien décidé à procéder à 
une émission internationale. 

Ce n'est pas que l'on ait présente. 
ment à déplorer une absence totale 
d'instruments de ce genre en ECU. 
Le Trésor italien en particulier a 
déjà sollicité avec force ce secteur 
du marché par un programme bien 
établi de «bons» qui s'ajoutent à 
des «certificats» en ECU de plus 
longue durée. Mais les opérations 
italiennes, dont la rémunératiov est 
soumise à un prélèvement fiscal à La 
source, demeurent en vase clos. Au 
contraire, le programme britannique 
devrait échapper à l’étraitesse du 
cadre national, car il sera exempt 
d'entraves fiscales. Un autre grand 
emprunteur, la Banque 
d'investissement, dispose d'un sem- 


blable programme libellé dans 
l'unité monétsire européenne. Son 


était il y a quelques jours | | 


encore relativement faible, puisqu'il 
ue dépassait pas 100 millions 
d'ECU. I vient d’être quadrupié. 


D'une façon générale, on estime 
dans les milieux financiers que 
l'exemple britannique devrait être 
suivi par d'autres pays européens. 
On doute cependant que les retom- 
bées en soient partout aussi bénéfi- 
ques que celles dont Londres entend 
profiter. Ce qui est en cause, en 
effet, c’est le développement de 
toute une place financière, avec ses 
É sur l'emploi, Londres, 
qui jusqu'à présent n'avait guère 
défendu les couleurs de PECU, 
s'apprête à récupérer ce marché 
après Jui avoir fourni une impulsion 
déterminante. 

_Le programme due Trésor britan- 
nique devrait en effet favoriser 
l'épanouissement de toute une acti- 
vité parallèle dans la même unité 

faire, comp isembl 


Bruxelles qui sont à l'origine de son 
expansion. 


Les succès s’accélèrent en francs français 


Confirmant les signes de maturité 
qu’il donne depuis plusieurs mois, le 
compartiment de leurofranc fran- 
çais écha) au fléchissement de 
l'activité de cette période de 


La réussite des plus belles émis- 
sions s'en trouve accélérée. La façon 
et pur rans 
a été reçu en 

Lo Deutschebank a fait jeudi La pro- 


position suivante, qui a été fort bien 
acceptée : 500 millions de francs 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 


pour aujourd’hui se redresser à 
1 800 F (échéance octobre). Sur les 
marchés du roux de Londres et de 
New-York, des mouvements 
d'amplitude similaire ont également 
Et£ enregistrés. 

Contrairement aux autres denrées 
(café et caca), qui subissent le 
poids de leurs excédents, le sucre 
voit sa situation s'assainir au fil des 
mois et les stocks mondiaux 
devraient encore se contracter dans 
la perspective d'une campagne défi 
citaire la quatrième année 
consécutive. Selon les derniers chif- 
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alentours de 105,5 millions de 
tonnes, ce qui a eu pour effet de 
diminuer les stocks mondiaux de 


représentaient 
de tonnes à la fin de l’année. 


La consommation des pays 
voie de déve s'est accrue 
de 3,4 millions de tonnes alors que le 

isme de la demande en URSS 
et aux Etats-Unis a entraîné l'atilisa 
tion de 1,2 million de tonnes supplé- 
mentaire dans les pays développés. 
La consommation des pays déve- 
loppés a ainsi augmenté pour la pre- 
mière fois depuis le début des 
années 80, note l'ISO. Aujoud’hui 
cette tendance ne semble pas devoir 
s'inverser. En effet, le gouvernement 
américain vient de décider une aug- 
mentation de 272100 tonnes du 
contingent d'importation de sucre 
aux Etats-Unis pour le porter à 
1,056 million de tonnes. Cette 
mesure a été prise en raison de la 
sécheresse qui a affecté les rende- 
ments en beticrave. Il ns noter 
également que la vague séche- 
resse à touché la production améri- 
caïne de maïs; or, aux Etats-Unis, le 
sirop de mais a remplacé le sucre 
dans de nombreux compartiments 
de l'alimentation. 

A 2 

ae eme cherchent 
à atteindre une autosuffisance parti- 
culièrement bénéfique pour leurs 
réserves de devises. L'Inde par 
exemple, qui 2 importé 
900 000 tonnes en 1987, envisage de 
satisfaire seule tous les besoins de sa 

tion dès l'année prochaine et 
même d'exporter 600 000 tonnes. 
Selon l'Association indienne des 
sucreries, l’Inde devrait produire le 
volume record de 9,i millions de 
tonnes de blanc au cours de la cam 
pague octobre 1987-septembre 
1988. Mais, pour de nombreux pays 
à forte population, l'autosnffisance 
est encore loin. La Chine populaire 


niers jours entre cinq et quinze 
cargos de blanc et de roux, livrables 
cette année. Par ailleurs, une maison 
de négoce aurait vendu deux lots de 
250000 tonnes aux Chinois. : 
Dans ce contexte, rien d'étonnant 
à ce que la spéculation vienne 
s'investir pour profiter de l’aubaine, 
d'autant Que du côté de l'offre cer- 
tains producteurs connaissent des 
Cuba, qui approvisionne 
traditionnellement l’Union soviéti- 
que, a du mal à honorer ses engage- 
ments. D'où les interventions succes- 
sives de Moscou sur le marché 
mondial. Les problèmes de Cuba ne 
s'arrêtent pas là. Après avoir obtenu 
des reports de livraison auprès de 
maisons de négoce japonaises, 
Ls Havane serait maintenant en 
train de négocier le report de livrai- 
son de cinq cargos à des raffineries 
canadiennes. ï 


exportations cubaines ont légère- 
ment diminué au cours des cinq pre- 
miers mois de l'année. De janvier à 
mai 1988, elles ont représenté 
4,59 millions de tonnes contre 
4,73 millions l’année dernière, au 
cours de la période correspondante. 
S\ la spéculation inquiète certains 
— le Fonds d'intervention et de régu- 
larisation du marché du sucre 
(FIRS) et l’Assemblée 
des chambres d’agricuiture 
(APCA) n'ont d'ailleurs pas caché 
leur préoccupation — elle réjouit, en 
revancke, les marchés à terme qui 


se gonfler. À ce propos, le London 
Futures and Options Exchange 
(FOX), qui à déjà ravi à la Bourse 
de commerce de Paris une part 


Je blanc, envisage maintenant de 
lancer un contrat entre blanc et roux 
sur son système de cotation informa- 
tisé. 


LES DEVISES ET L'OR 
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Crédits, changes, grands marchés 


Le dollar, toujours 


vert a donc à nouveau gagné que 
ques ru “pu fer ila 

fenning, pas- 
sant de 1,88 DM le 29 juillet dernier 
à 1,8945 DM le 5 août, plus de 
S centimes, sautant de 6,33 F à 
6,3855 F, et près d'un demi-yen, ter- 
minant à 133,87 yens contre 133,15. 
De nomveaux seuils ont été franchis. 
Le dollar avait pourtant commencé 
la semaine en légère baïsse sur 


Opé- 
rateurs prenant leurs bénéfices après 
la forte hausse des derniers jours de 
la semaine précédente. 

Mais dès le mardi, dopé une 
série d'indicateurs économiques 


placent sur le dollar, qui, très 
demandé, monte, Mardi, ils se sont 





ainsi réjouis d'apprendre que 
l'indice composite inci 


juin de 1,4 % (après une baisse de 
0,8 % en mai), La hausse la plus 
forte enregistrée depuis décem- 
bre 1986. Le dollar montait. 
Mercredi, faute de nouvelles, ie 
billet vert est resté stable dans un 


chés des commencent à spé- 
culer sur le chiffre du commerce 
être publié Le 16 août. 

En Europe, le deutschemark est 
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plus attractive grâce à des taux plus 
élevés. Anticipée, cette opération 
n’a prati cu aucun effet sur 
les marchés. Le regain d'optimisme 


Jeudi 4 août, le Banque centrale . 


allemsnde a pu justifier sa politigue 
d'augmentation des taux, en 
publiant les chiffres de la balance 


des paiements pour le premier 
semestre de 'aanse. La balnce des .: 


capitaux à long terme de le RFA 
accuse un solde net négatif de 
50,5 milliards de deutschemarks 
(170 milliards de francs), contre un 
excédent de 18,7 milliards de dents- 
chemarks en 1987 (environ 63 mil 
liards de francs). Si l'Allemagne 
veut retenir des capitaux chez elle, 
ne lui faut-il pas continuer à accroi- 
tre ses taux d'intérêt ? 


Toujours soutenue par des taux 2: 


d'intérêt Elevés justement, la livre 





sterling s'est maintenue à un baut mu 


niveau tout au long de la semaine, 
fluctuant par exemple entre 
3.20 DM et 3,22 DM. Alors que la 
couronne suédoise a commencé à 
souffrir de la perspective électorale 
du 18 septembre prochain, le franc 
s'est, quant à fui, bien maintenu au 
sein dn système monétaire 

et le mark 5e négociait autour 
de3,37F. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 


Et 


y 





LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


de ia bonne santé des marchés du 
crédit américains. Côté français, on 
s'est donc reconnecté aux marchés 
d'outre-Atlantique et les interve- 
pants ont vécu au rythme de la 
publication des indices de l'état de 


Bundesbauk a pourtant pro- 
cédé à une nouvelle hausse (la qua- 
trième orne et demi) de son 
taux de prise en pension, qui est 
ainsi passé de 4 % à 4,25 %. Cele 
correspond à une hausse d'un point 
depuis le début de l'annés. Les taux 
courts aflemands, qui avaient 


chaine est significative de cet état 
d'esprit », note un observateur. 

Sur le marché monétaire français, 
le taux au jour jar est repassé 
sous La barre des 7 % pour terminer 
aux alentours de 6 15/16. Cepen- 
dant les autres échéances ne se sont 
Été orge mer ificative, 

a relevé un regain d'activité sur 
le deux ans. 


Hausse 
du MATIF 


Mais c'est le MATIF qui aura êté 
la véritable vedette de la semaine. 
L'échéance septembre du notionnel 
a en effet gagné 0,80 point sur la 

L Pour la seule séance de 


L'activité sur le marché obliga- 
taire est restée très faïble dépassant 
rarement les 6 à 7 milliards 
d'échanges quotidiens. Les cours ont 

ris le cherain de la hausse avec près 

e cinq jours de retard sur le 
MATTIF, Alors que les taux de ren- 
dement baissaient d'environ 10 cen- 
times, les opérateurs se sont portés 
sur tous les papiers (taux fixes 
courts et longs, taux variable), mais 
sont restés très sur les 
niveaux d'achats afin d'investir des 


ja uidités pour lesquelles ils trouvent 
û nt de meilleures rémuné- 
rations que le marché monétaire. 


Le marché primaire a entière- 
ment été dominé par l'adjudication 
d'OAT de jeudi. On a remarqué des 
montants de sonmissions très impor- 
tants, cependant les souscripteurs 
ont montré une nêtte préférence 
pour les tranches courtes à 8,70 % 





liards de francs. Les SICAV restent - 
tonjours assez liquides même si leurs 


encours ne cessent d'augmenter. 


Selon les dernières de 
TGF, l'encours des SICAV court 


terme a progressé de 17,3 milliards -- 


de francs au cours du mois de juillet 
s'établir à 587,1 milliards. Les 


ICAV monétaires ont, quant à 
elles, vu leur encours 
11,4 milliards pour atteindre 
408,4 milliards. 


RR. 





11.12.13 Octobre 1988 à l'UNESCO 
TéL (1) 47.53.70.70 


augmenter de 


us 
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ÉTRANGER 


3 La libéralisation en Union 
soviétique. 

— Le terrorisme de f'IRA en 
Grande-Bretagne. 

— La résistance dans le nord 
de l'Afghanistan. 

4 L'évolution politique de la 
Cisjordanie. 

— Les négociations sur l'avenir 
de l'Afrique australe. 


üt 1988 ° 


POLITIQUE 


SLes négociations sur la 
Nouvelle-Calédonie_ : un 
appel des avocats du FLNKS. 


— Règlement de comptes au 
RPR dans les Hautes- 


DATE 
2 Il y a trente ans : la croisière 





du Nautilus sous le pôle Mouloud Aïssou. 


ESPAGNE : la lutte contre le terrorisme de PETA 


Madrid attend de Paris 
de nouvelles formes de coopération 





MADRID 
de notre correspondant 


« La collaboration entre l'Espa- 
gne et la France dans la lutte conire 
Le ne changera pas quant au 

, mais ses falités ert 
se modifier cer nous ro des 
une phase différente + C'est ce 
qu'on observe aujourd'hui dans les 
milieux gouvernementaux à Madrid, 
après les changements qui se sont 
récemment produits, dans les deux 
pays, parmi les principaux responsa- 
bles de la lutte antiterroriste. 

A Paris, avec le retour de la gau- 
che au gouvernement, M. Joxe a 
succédé à la tête du ministère de 
l'intérieur au tandem de MM. Pas- 
qua et Pandraud, qui avaient établi 
avec leurs homologues espagnols des 
relations particulièrement étroites. 
A Madrid, si les socialistes sont 
restés en place, un syndicaliste, 
M. Corcuera, a remplacé M. Barrio- 
nuevo au ministère de l'intérieur. 
Mais le secrétaire d'Etat à la sécu- 
rité et < numéro 2> du ministère, 
M. Vera, principal coordinateur de 
la lutte antiterroriste, a conservé ses 
fonctions. 

En quelques semaines, M. Joxe 
s'est rendu à Madrid et MM. Cor- 





Cuera et Vera sont venus à Paris . 


Après ces contacts, en quoi les 
«modalités» de la collaboration 
vont-elles se modifier ? « Du côté 
français. l'idée principale consiste 
aujourd'hui à concentrer la lutte 
sur les gros bonnets de l'ETA, et 
non plus sur les seconds couteaux, 
nous assure un haut responsable 
gouvernemental sspagnol qui 
s'occupe di ent de cœ 

En conséquence, les remises à la 
frontière par la procédure d'urgence 
ei les rafles passeront dorénavant 
au second plan. Il est vrai que la 
plupart des proches de l'ETA qui 
auraient pu Er cs de telles 
mesures ont quitté le Pays basque et 
mènent aujourd'hui une vie appa- 
remment normale dans d'autres 
zones du territoire français. 

» Or, observe notre interlacuteur, 
nous sommes d'accord que le plus 
important en ce moment est de 
découvrir les principaux dirigeants 


de l'organisation, et surrout 

d'entre eux : José Ternera et 
Artepalo (pseudonymes, respective- 
ment, de Jose Antonio Urrutikoet- 
xea et de Francisco Mugica). Les 
capturer pourrai: être aujourd'hui 
décisif (...). Nous comprenons par- 
Jaitement que la police française ne 
peut pas concentrer {ous ses effec- 
tifs au Pays basque, car elle doit 
faire face à d'autres problèmes de 
sécurité intérieure. En outre, il est 
vrai que l'ETA prend davantage de 
mesures de sécurité. Nous savons 
que les Basques espagnols qui ten 
tent d'entrer en contact en France 
avec les principaux dirigeants de 
d'organisation éprouvent chaque 
fois plus de difficulté. » -« L'une de 
ces mesures de précaution consiste à 
changer de domicile, poursuit le res- 
ponsable gouvernemental. Nous dis- 
posons d'informations suivant Îes- 
quelles plusieurs dirigeams de 
d'ETA ont quitié le Pays basque 
françai is pour pions à Paris, où 
ils disposent de plusieurs apparte- 
ments e1 où il est plus difficile de 
les retrouver. » 


Les conversations 
d'Alger 

Notre interlocuteur considère que 
l'évolution de la collaboration fran- 
çaise dépendra d'un élément-clé : 
* «Il s'agit de savoir si nous repre- 
nons ou non les conversations 
d'Alger avec l'ÉTA. Si celle-ci 
libère Emiliano Revilla [l'homme 
rs og par l'ETA en 
ler dernier] e? si nous pouvons 
obtenir une ntie fiable qu'elle 
ne réalisera pas d'attemtats pendant 
la durée des conversations, celles-ci 

Pourront recommencer ». 
Et de poursuivre : 

attendons du gouverneme. 

çais, dans ce cas, serait différent. Je 
crois que son rôle serait surtout de 
faire pression sur l'ETA pour 
qu'elle respecte la trève, en la mena- 
de reprendre les expulsions à 
la frontière si les attentats recom- 
mençaient. En outre, dans l'hypo- 
thèse où nous parviendrions à Alger 
à certains accords, la France pour- 
rait nous aider à trouver des pays 


d'accueil pour les membres de 
l'ETA coupables d'assassinats qui 
ne 7] se réinsérer à court 
1erme dans la socièté espagnole. » 

Notre interlocuteur est-il opti- 
miste sur l'avenir des conversations 
d 9 « Je crois qu'elles ne peu- 
vent pas durer indéfiniment : la 
société espagnole le comprendrait 
de plus en plus difficilement si les 
attentats se poursuivaient et si les 
morts continuaient à s'accumuler. 
Mon sentiment, c'est que nous pour- 
rons tenter une fois encore de 
reprendre les conversations à Alger. 
mais que ce sera la dernière. Si elles 
échouaient à nouveau, les imerlocu- 
teurs seraient définitivement brälés 
et il faudrais alors laisser passer 
beacoup de temps avant de songer à 
reprendre ce chemin. = 


Les interlocuteurs du gouverne- 
ment à Alger disposent-ils d'un pou- 
voir suffisant au sein de leur organi- 
sation ? « {{ existe actuellement 
trois pôles au sein de l'ETA : les 
APiqpeEns ARE en France, eu 
d'Algérie et les prisonniers en Espa- 
gne. Maïs les premiers disposen 
aujourd'hui de 90 % du pouvoir de 
décision effectif : il y a ex une très 
Jorte concentration de pouvoir au 
sein de l'organisation. d'Alger 
peu INs que ne Ieermaere 
Mais ce sont les seuls que nous pou- 
vons rencontrer. » 


Comment les conversations 
fatures jient-elles se dérou- 
ler ? « Elles devraient être doubles : 
d'une part, il dr co pr avec 
l'ETA les techniques : 
calendrier de libération des prison- 


Quant aux problèmes 
levraient être enire partis 


politiques. Ce pourrait ètre, dans un 
temps, avec toutes les for- 


que. Je pense que toutes les revendi- 
cations ées par l'ETA, même 
le rattachement de le Naverre au 
Pays basque ou la reconnaissance 
du droit à l'autodétermination, 
pourraient faire l'objet de discus- 
sions. Mais au sein des institutions 
et non pas pistolet en main. » 


THIERRY MALINIAK. 


ÉCONOMIE 


11 La restructuration du sec- 
teur public itañen sous le 
feu des critiques. 


12 Autour de la polémique 
Joxe-Chirac : l'aménage- 
ment du territoire par le 
meuvais bout de la lor- 
gnerte. 

— Revue des valeurs. 

13 Crédits, changes 


ÉTATS-UNIS 
Choisi ji 
La campagne de M Bush 
M. Baker 
secrétaire au Trésor, 
est remplacé par M. Brady 


Le secrétaire américain au Tré- 
sor, M. James Baker, a démissionné 


diriger la cam, électorale 
RS vice-président e Bush. Il 
sera remplacé par M. Nicholas 


Brady, 2 annoncé, le vendredi 
5 août, Le président Ronald Reagan. 
Cette op était atteudue 
depuis quelque temps, et ne pouvait 
donc surprendre les milieux finan- 
ciers. Qui plus est, le remplacement 
de M. er par M. Brady laisse 
crendre que la politique ape is 
par sera poursuivie le 
de New-Jersey, président bar 
que d'affaires de New-York, 
Nicholas Brady a été 
sur l'avant-scène internationale 


t sur ce dossier 
Ge le deu des pays en VOIE de déve 
loppement que M. Baker aura connu 
sa plus grande déconvenue. Le plan 
gel avait proposé, à l'automne 
985, de relance des prêts aux pays 
les plus endettés n’a pas suscité un 
grand euthousiasme. 
Cependant, M. Baker — qui pour- 
rait très bien retrouver son poste si 
M. Bush était élu — laissera surtout 
souvenir de l’habile artisan d’une 
réforme fiscale sans précédent. Il 
sut également m er ta baisse du 
dollar en septembre 1985 avec les 
ministres des finances des pays 
industrialisés. On n'oublie pas 
qu'il laisse derrière Iui 
une situation difficile avec non seu- 


; mais, au ie août, 
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Le paiement d’une taxe 
sur les intérêts des emprunts - 
déclenche une fronde des contribuables 





COPENHAGUE 
de notre correspondante 





Le premier miuistre danois, 


M. Poul Schlüiter (conservateur) 2 
uement interrompu, mercredi 

3 août, les vacances qu'il passait 
dans sa maison de campagne non 
loin de là capitale. Après consulte- 
tion avec les membres de son cabi- 
net Giparite jee droit). la 
convoq! ment Pour UD ses- 
sion extraordinaire le mardi 16 août. 
Ceue décision, qui n'a pas été 
prise de plein gré, mais elle s'impo- 
sait d'urgence, car quatre des forma- 
tions de l'oppossition (les sociaux- 
démocrates, les Socialistes du 
prnle le Centre démocrate et le 
i du progrès) étaient en train de 
rassembler à la hâte les soixante- 
douze si res de députés exigées 
a la stitution pour que La 
hambre unique (cent soixante-dix 
neof sièges) puisse se réunir en 
le ses sessions normales. 

Cette action commune spectaculaire 
répondait à une agitation croissante 
des contribuables, agitation prête à 
se transformer en une véritable 
fronde. En effet, alors que la plupart 
d'entre eux s'x à prendre 
annuels 


le large pour 
(en juillet). ils avaient reçu du fisc 
une notice les invitant à payer, avant 
le 20 août, la taxe sur les intérêts des 
coprun Er Sir contractés 
pour consomma- 
tion privée. Ce nouvel impôt voté en 
re 1986 et s'appliquant à 
1987 visait initialement à 
aux Danois leur babi- 
de tout acheter à 

C'était la 


duteh être art. Ole poules 
t être pa; response 
des services fiscaux le reconnaissent 
eux-mêmes, il est en soi source de 
véritables erreurs, voire de chaos. 
Parce que le texte qui l'a institué a 
prévu toute une série de cas 
Y est apparu trop souvent 


faire 
tude 
crédit. 


avantage. 

Neuf cent mille sont 
concernées cet impôt inédit 
ladministrati 


.ble de s'en remettre, pour a] 


fiscale n'avait réussi qu'à expédier 
_ cent nue lettres aux intéressés 
ucoup de ces missives sont arvi- 
vées en leur absence) les deux cent 
mille autres étant restées en instance 
aux fins d'examen plus approfondi. 
Face aux protestations innombra- 
‘bles des « victimes » de cette opéra- 
tion, qui intervenait plein été, 
plusieurs journaux locaux ont com- 
mencé à lancer de véritables campa- 
gnes incitant à la désobéissance civi- 
que. « Ne payez pas ! », écrivait en 
première page un quotidien à gros 
-tirage Copenhague. Et 10m 
breux articles et lettres de lecteurs 
sommaient le gouvernement de sup- 
primer bel et bien cet instrument de 
torture. économique impossible à 


Un délai 
de cinq mois 

Le gouvernement a choisi de sui- 
vre l'a des plus modérés. Il a 
accepté de la date de paie- 
ment du 20 août 1988 au 20 janvier 
1989, un délai qui devrait permettre 
à chacun, a premier ministre, 
de clarifier sa situation et de mettre. 
de l'ordre dans ses affaires. 

M. Schtüter aurait pu se conten- 
ter de parapher un simple décret. 
Mais il a estimé qu'il était préléra- 

14 
cette mesure, au Folketi ÉTAT 
RE TE NE si contes- 


En principe, cette session extraor- 
dinaire devrait être brève (quelques 
heures). 1 ne faut pas s'attendre 

u'elle débouche, comme celle de 


, pour l'instant, 
ne souhaite aller aux urnes, ni à gau- 
che, à re: Trois éleions BE. 
rales en un an, ce serait t 


Au {= août, des citoyens scru 
leux avaient cependant déjà ur 
70 millions de couronnes de cet 
impôt. as ouvernement 

L it lui rapporter en 
tout 1,8 milliard de couronnes. 
CAMILLE OLSEN. 


1 





ITALIE 


Le juge Domenico Sica est nommé 
haut-commissaire à la lutte contre la Mafia 





ROME 
de notre correspondant 





Le gouvernement italien a 
nommé, i 5 août, un des 
magistrats les plus respectés du 
pays, M. Domenico Sica, à la tête 
du haut-commissariat pour la coor- 
dination de la lutte contre la Mafia. 
U remplace à ce poste M. Pietro 
Verga, qui part à La retraite. 

Cet organisme avait été créé 
après l'assassinat, en septembre 
1982, du préfet de Palerme, le géné- 
ral Éraues pal rs mais il n'a 
en fait jamais j le im t 
dans le combat contre Con non 
En choisissant, pour le diriger, un 
bomme commu pour sa rigueur et 
pour son efficacité, le gouvernement 
entend répondre à tous ceux qui 
réclament un engagement plus 
ferme du pouvoir central contre la 
Mafia. 

Il s'efforce également de mettre 
un terme à la polémique déclenchée 
per la démission du juge Giovaani 
Falcone et de ses collègues du « pool 
anti-Mafia» de Palerme, ainsi que 

le désaveu que leur a infligé le 
Ecuseil supérieur de la magistra- 
ture. 


Actuellement substitut du procu- 
reur de la République de Rome, 
Domenico Sice, cinquante-six ans, a 
su, ap cours de sa carrière, à enque- 
ter sur quelques-unes des affaires Les 
plus importantes et les plus troubles 
de l'histoire italienne des dix der- 
= Considéré 


expert en matière de terrorisme, 
ils’est ainsi occupé du meurtre, par 
les Brigades rouges, du président de 
fa démocratie chrétienne Aldo 
Moro, en 1978, et de l'attentat 
meurtrier commis on décembre 
1985 par un commando tini 

à lPaéroport de Rame-Fiumicino, 
mais aussi de la tentative d'assassi- 


nat du pape Jean-Paul II sur la place 
Saint-Pierre. 

M. Sica a également enquêté sur 
la loge pseudo-maçonnique P2 de 
Licio Gelli ou sur le + déourne- 
ment» des services secrets italiens 
par un groupe d'officiers liés à 
l'extréme droite. 


En revanche, il ne s’est jamais 
occupé directement d'enquêtes sur 
la Mafia, un handicap sérieux, 
quelles que soient ses qualités et son 
expérience. En fait, les résultats du 
nouveau haut-commissaire dépen- 
dront avant tout des moyens que lui 
donnera l'Etat. 

Durement critiqué ces derniers 
jours pour son indifférence et sa dis- 
crétion, le ministre de l'intérieur, 
M. Antonio Gava, a affirmé que 
M. Sica disposerait d’une véritable 
structure d'enquête et de l’autono- 
mie financière. 11 2 même indiqué 
que le haut-commissariat aurait son 
propre service secret de reuseigne- 
ment. 


Scepticisme 
à Palerme 


Pour faire bonnc mesure, 
M. Gava a € nt annoncé la 
création d'unités de police judiciaire 
dans tous les commissariats de 
Palerme et l'envoi de trois cents 
fonctionnaires su taires aux 
services de police judiciaire de la 
préfecture. Ces derniers s’occupe- 
ront de La « micro-criminalité », aîlé- 
geant ainsi la tâche des nnités anti- 
Maña. 

Mais, dans Ja capitale sicilienne, 
le scepticisme domine. Plusieurs res- 
ponsables politiques locaux rappel- 
lent l'expérience Daila Chiesa 
affirmer que la nomination d'une 

ité forte ne sert souvent 
qu'à couvrir l'absence de moyens 
véritables. 


(Intérim. } 


EN BREF 


© BELGIQUE : procès des Cel- 





d’avoir organisé une campagne 
d'attentats en 1985 comparaîtront 
devant la cour d'essise de Bruxelles 


attentats à la bombe. — {AFP.] 
© ESPAGNE : arrestation du 


e ÉTATS-UNIS : un Blanc 
avait l'intention d'assassiner 


liams, trente ans, avait été arrêté le 
13 mai demier avec sa femme, non 





A CDEFGH 


dirigeant chiite pakistanais le plus en 
vus, Allama Arf ak-Husseini, a été 


nales ». L’allocution du chef de l'Etat 
n'a pas empôché que das manifesta- 
de 


proiongeront éventuellement son 
brevet, a précisé le porte-parole de 
l'Office économique de Hambourg. — 
Carr.) ù 

e Roddition de préneurs 


spéciales de polices a mis fin sans 
effusion de sang, dans La soirée du 
vendredi 5 août, à une prise d'otages 
qui avait débuté dans l'après-midi à 
la prison de Bruchsal, près de Karts- 
ruhe. Trois prisonniers armés, 
réputés dangereux. menaçaient 
d'exécuter un de leurs dix Gtages si 
leurs exigences — une voiture, 
300000 marks (environ 1 million de 
francs}, un posts de radio et un télé- 
viseur — n'étaient pas satisfaites. La 
empêché les preneurs d'otages 
d'ouvrir le feu, — (AFP, Reuter.) 


Le muméro du « Monde » 
daté 6 août 1988 
a été tiré à 481 011 exemplaires 


A Void (Meuse) 
Référendum 
, Pour les salariés » 
de Pentreprise 


Le maire de Void (Meuse) a 
décidé d'organiser le lundj 8 août un 
‘référendum à l'intention des vingt- 
trois salariés de l'usine Mécatronic, 
pour savoir si ces derniers sont favo- 
tables à La proposition du 
HPF A{Horlogerie, photographie 
fi } de les muter à Bonneville, 
en Haute-Savoie. 


ns Mécatronic à qui fabrique 
com 

avait été déménagé le : pers 
alors que le en vacances, 
n'avait pas informé (Le Monde 
du 5 août). Le matériel avait été 


transporté au si J'HPF, dont 
Mécatronic est Ep ie à Bonnc- 


Le 5 août, la direction d'HPF a 
écrit aux vingt-trois iés pour 
leur proposer de rejoindre Bonne- 
ville, «sachant des frais de 
déménagement afférents à ce dépla- 
cement Seront en charge par la 
société ». M. Gilbert, le maire UDF 
de Void, a qualifié l'initiative du 
groupe de « procédé de pirates ». 





« totale opposition » à la réalisation 
du parc de loisirs Eurodisneyiand à 
Marne-la-Vallée (Seine-et-Marne), 
dont les travaux d'aménagement 


société américaine Wait Disney 
n'investit pour l'heure que 450 mi- 
lions », déclare la CGT dans un com- 


territoriales 

de francs, auxquels if convient 
d'ajouter les fscaux et 
les prêts bencäires à faible taux 
d'intérêt. » L'union régionsle CGT 
précise que la réalisation de ce parc 
est un « mauvais choix » économi- 
que, social, culturel et financier. 
pers ellé, à c ä 

uer le «dépérissement économi- 
que » de la région tandis que « a pré- 
carité et les bas salaires » seront les 
Caractéristiques des emplois. 


‘Le conflit des mineurs 
de Gardanne 


ee e . 
Le ministre de l’industrie 
ae à ! 
est prêt à recevoir 
les syndicats 

Alors que le conflit des mineurs 
des Houillères de Provence à Gar- 
danne (Bouches-du-Rhône) est dans 
l'impasse, M. Roger Fauroux, minis- 
tre de l'industrie, a fait savoir, dans 
la soirée du 5 août, qu'il était « prét 
à recevoir la direction des Charbon- 
nages de France et successivement 
les organisations syndicales repré- 
sentatives concernées, le lundi 
& août {». Le samedi 6 août, M. Fran- 
gçois Duteil, secrétaire de Ja CGT, 
affirmé que la centrale se rendra à 
cette réunion «avec {a volomé de 
Participer à une véritable négocie- 
tion ». « Il est hors de question, a-1-11 
ajouté, de s'en tenir à débattre des 
Éianers conditions de le reprise du 


. La direction des Honillères, nous 
indique notre correspondant, a 
annoncé que 212 grévistes ont 
accepté par lettre les propositions de 
reprise faites par la direction des 
Charbonnages de France, le 27 jui 
let. Il leur a Eté versé une avance de 
4500 F sur la somme de 13200 F 
qui doit revenir à chaque mineur de 
fond (12400 F pour le de 
jour) reprenant le travail. L'effectif 
des nor-grévistes serait is de 
1219 soit 70% des 1 739 salariés. 


Le burean confédéral de la CGT 
8 décidé d'ouvrir une < souscription 
nationale » au profit des mineurs 
‘&rève afin de leur donner les 
moyens de leur lutte ». T} appelle à 
adresser les versements à son siège 
de Montreuil ou au syndicat des 
.minèurs CGT de Gardanne. La 
Commission exécutive de la CFDT à 
réaffinmé - sa solidarité» avec son 
syndicat local, qui a appelé à 
réprise du travail et condampé, €0 
visant la CGT, « des pratiques qu 
s'éloignent des méthodes d'action 
d'un syndicalisme démocratique. 
respectueux de la dignité des Per- 
sonnez meer ee 








